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Richard KREGLINGER 
Q~and, dernièrement, .ll. Jaspar cherchait 1m ministre 

des colonies, quelqu'un prononça le nom cle Richard l(re­
glinger. Qu'est~ce que c'était que ça, K1•cglinger? /,es 
ioumalisles allèrent aux in[ormations, et comme il fal­
lait bit·n, dans cette sacrée combillaison « tripartite» 
_ : dr61~· dé flom d'une drôle de maladie - rcm111accr un 
libéral par un libéral. la Libre Belgique opina : « Pour­
quoi pas? lfo·hard lireglinger autant qu'un autre, et 
mime de prt!{b'e11ce ù. u11 autre ». C'est que la Libre Bel .. 
g:que était tombée en anêl devant un artitle dtt Flambeau 
C!li (l député libéral d'1l11vers montrait les dispositions 
ll's plu.s conc1 li.antrs en maiière scolaire. Richard Kre­
glinger, candidat clc l'ex-Patriote, c'était au moins pi­
quant. f.a Libre Jklg:que s'en t·endit-elle compte par elle-
711e111e? Trois iom·s après, l'or pur s'était changé en un 
plomb vil cl la Libre Belgique prononçait l'exclusive 
contre JI. Riclwrd lfrcglirtger, dont elle awiit aJ>pris, entre­
temps, tt sans doute d'une manière indirecte, qu'il en­
seignait /"histoil'e dei religions <i l'Université libre de Bru­
zcllei. cc Du 1·rste, c'est t111 Juif», conclut-elle. JI. Richard 
Krcglingrr ne /ttt pas ministre~ 

.Ce professeur dï1istoire, s'il a quelque philosophie, a 
drl bien s'amuser de la façon do11t on frrit l'histoire cl 
'°11 propos. Toutrfois, s'il n'<st pas dcvrn11 111i11islre, la 
Libre Brli.iique aurait to1·t de mettrr 1111e plume à son 
c~iapeau . f;lle n'l·st 71our riw dans mi échec, disons plu­
tot u11 mécompte, que M. Richard lireglingcr doit unique­
ment 1) ses omi.~. Car en politique surtout, on n'est iamais 
lralii que par lrs siens. Alais n'attachons pas la chan·ue 
t1t·a11t les bœuJs. 

?? ? 
. On prut etre un Sot!ant hautement apprfrié par les spé­

rial!<lc.T et atoir illitié cinq ou six générations <!'étudiants 
au 111ystteist11C' buuddliique, musulman et chrétien, ù 
111

0IJls tl'tll'e un t11pe dans le genre de Rrnan, 011 est pnr­
la1tcm,11t ignoré ·de la masse et de Lous crux qui det•rait 
Informer la masse. />ourlant, M. Richard hl'l'[!linger était 
en.Iré dans la vie publique, et, pour parler avec précision, à 
ln Cha111bre des repr1isrnta11ts, où, en sa qualité clr premier 
811P1iLl!cmt libéral, il avait remplacé {eu Lnllis Strau.~ ~ur 
le kanc d';\nvrrs. L'événl'ment est si mince, m vérité; il 
ami-e à tant de suppléants d'aller s'asseoir à la place 
11 c[lerti[s défunts que, m~me à la tribmie de la presse, on 
ne s'r.~quiert plus de lt-ur nom ni de lfltr naissance. Et, 
ma 1°1, ti 1111 ioumali~ll' même des mir11.r /miaulés <1ui rr-

cueille ses tn[onnat1011s dans la périphfril' du Vranil­
Bru:ul/es, le 11om de /(reglinger ne dit vas plus que celui 
de 2'artempton, de Chose ou de Machin. 

Vans Le Gnmd-Bru:relles, 01ti. ~lais cti 1111stralie, en 
l'iouvclle-Zélande, en .lrgéntine, au Chili, en Patagonie? 
l:..n Patagonie, par[atlemenl. lircglingcr, les Patagons ne 
connaissc11t que ra ! Jllle:ry 1:oir, si t•ous croyc: que c'est 
une blague. 1\011s convenons que c'est un pnl loin. Mais 
1m quart d'heure che:. les Patagons d'.lm:crs suflira pour 
vous édi[ier. 

Si nous d1s0t1s les Patagons d'Ani:ers, c'i.st que les 1ln­
vcrsois sont pa1'[aitemcnt décidés ù padrr des /Jurons de 
IJruxel/cs. Am•crs, [ùlrC'ment campée devant son [leuvc, 
avec ses fr11iJlres grandes ouverte~ sur le t•(lsle monde, a 
des conceptions, des go1lts, des idées, 1111e mc•ntalité, en[in, 
dont on peut 71ense1· ce qu.on iltttL, mais qui [ont le ca­
mctère de cette ville et so11 originalité. Brel, ceci est un 
autre cltapllre. Suivons le guide, si vous touiez biC11, 
fu.~qu'à la Grand'Plare, où, après nous at·oir débité so11 
boniment devant l'//6tel de ville et le monumrnt de Brabo, 
par Je[ Lambeaur, ctl homme nous montl'f:ra trois fa­
çades de style l!cnaissance flamande, parfaitement res­
taurées, luisante.~ cle tous leurs ors, dans la manière cles 
[açades lc11 plus sOmJ1tuc11ses de la Grand'f'lace de Brtt­
:relles. Çest la drrrmturr, si on peut dire, qui abrite les 
bureaux oti, e11 1796, exactement, ll's deux frè~·es Georges 
el Chrétien Kreglmgcr, déjcl établis depuis quelqurs ann~rs 
à Anvers, vinrent fi.ter leur commerce de ca[i.ls, de cuirs 
et de produits drs fies. 

f:v1demmc11t, ça nr nous {ait pas remonter aux Ci·oi­
sccles. Le.~ h rl'9li11yer ne sont miJme pas clrs descendants 
d'Jla11séat1qucs. cle la « ,\'ations des Ortalins » dont Gui­
chardin nous parle dans son histoire d'111lvcrs au xne &iè· 
cle. les {ri-rcs l\rcglingrr. Georges et Chrttien - l'anrl­
tre s'appelle lïmJtirn, par[c:1leme:1t, ce qui suffit, 1me 
fois pour toutes, ti clémo11trcr que les Ji.rrglinger étaient 
de bons G1'1'1t1tâ11s protestants - 0111 profilé de la réou­
verture de ['/,·~·roue, 71roclamé libre par les Français com11U? 
tout citoyrn de la République, et. Leur zèle el Leur intelli-
9l'11Ce des a!f(lircs aidant. ils édi[ièrcnt leur fortune tout en 
contribuant cl édi{ier celle de la métropole. LP nom de 
I\reglinger est ain.çj lié it1timemcnt à cette scco11cle renais­
sance du port d'1\11vcrs, redevenu a11fourcl'l1tti le prcmu:r 
du continc-nt. Ces lr/lres de patente. lettres marchandes, 
si cm i:rut. m t'alrnt bien d'a11treg . . liai.~ {rg Krrglinger 
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raient un sens des réalités tf•op déueloppé pour ne pas 
référer au.r parchemins, aux titres et aux armoiries, de 
&iint s terres, {ussn1t-elles situées au,. antipodes, des 

upeaux, des comptoirs, des banques. li ne se traite pas 
ne affaire de peaux ou de laines en Amérique du Sud ou 
11 Australie, sa71s que les contractants ne soient obligé3 
e pauer ·devant le11 guirhets de la firme Kreglinger ou 
une de ses liliales. Des dizaines de millirrs de moulons 
im111 dans les esta11ces et les {u:rndas des Kreglingcr 

1 lh1li, en Argentine et en l\ouvrlle-Ula11dc. Ils eu/ti­
ent le ca[é at1 Brésil; ils récoltent de l'huile de palme au 
ongo belge. du ri: au Mar·oc et ils fabriquent m~me de la 
ie artijieidle à Schooten, aux portes d',lm•ers. la lee­
re des noms et des t1t1·es cle toutes les sociétés de eom­
erce, colomales et autre11, branches maîlresses d ra­
tau.t 111goureux issus du balfoeau iudis planté par 

eorges rt Chrétien - hein ? ce Chrétien - [onne un pnl­
arès des plus édifiants. On le voit d'ailleurs afiir.hé dans 
s magni[iques bureaux de l'immeuble de la Grami'Place 
ù se trouvent aussi, disposés autour de lourdes tables, 
ans des salons sévères, les fauteuils des administratc-ur.~ 
e toutes ces socitltés. 01's [auteuils convena/1/emrnt 1·ern­
ourrt!s 011 on peut alfc11tlre la [ortune sous forme de ic­
ns de présence, en dormant. 

Eh bien J tlicliarcl Kreglinger a touiours obstinément 
tf11sé d'aller s'y asseoir. roi/à tm trait caractéristique, 
ne partiru/arite [Olt( à (ait cztraordi11aire. f'outquoi les 

nes gt718 embrnssmt-ils la carTière politique; po11r­
uoi co11sentent-ils à dcunir co11$ciller communal, dé­
té, 111 in1~trc, si ce 11'rst pour poul'oir se carrer uiw 

onJort•1Uemcnt, au bout du périple, dans 11n de ces siè­
ù JastUl'UI, à la Caisse d'Epargne, au:r ricinauz, à la 
etité Générale? Voye: Louis Franck, le concitoyen de 

itliard llrcglinger, qui n'a été si lo119t1!mps ministre dea 
llinies que pour devenir directeur de la Banque Natu ... 
le. 1\'otre liéro$, lui, qui a seulement failli dtvMtir mi­

utre des colouics, aurait pu comm1·nrf'r par étrc bcm­
u1cr, comme son TJèrc, Le Crhlit Foncier Swl-,hnéricain, 
rec un tas de mandats d'administrntrur dans drs socié­
$ congo/01ses autour, lui aurait as sur~ dès .~on Oge le 
lus tendre , une 1·etra1te agrtablc. Au lieu de cela, au 
eu d 2tre un [inancier en bas-lige, comme on était colo-
e/ à huit ans sous l'ancien rfoiml', le prtit Rirhard -
nom prédestiné! - a voulu app1·e11clre le latin, le grec, 
n peu d.hébreu, un prn de sanscrit, t•oü·e l'aramérn cl 
synaque, ei il s'est lancé à corps perdu dans l'élltde 

ts llifogonies qui remontent aux plus lointainrs rn[anres 
u mo11de. On voit si ce Krrglingrr, baplisé Rir/wrd par 
11e Ironie du de.~tin, élllÎt fait ponr gérer le Congo ! lJn 
0mme qui méconnaît aussi complèlt'mrnt les n~gles du 
e~. qui se place si clélibél'ément r11 dehors des conflits 
mtérUs engagés dans la colonie, .n'acait aux yeu:c: des 
~ ro~1pétents et des hommN d'affaires aucune des qua­
iteg qu il folla11 pour ula. F.t c'rst alors qu.e sr passa 
e.!~e saco~rrtue petite coméclie dont Pourquoi Pas ? a 
ezo Teetmlli les échos. Un Ulégrnmme de :Il. Jaspar à 
rtglmqe;: c1 Vcnr:: ». Krcglinyl'r se irUe dans un train, 
e prfop1te rue de la loi: « l'uus l'êtes >>, lui dit Jaspar . 
OUl'eau Wrgrammc: « Revc1ti;;; 11. li?·rglinger se rcirtte 
~ns un lrailt et se précipite: « Il y a un rhri·ru, dit la.s­
r en Be grottnnt le.~ siens, cle clirvr11x. 011 dit que vous 

te'.! Il iq: ne santé bien clwnrclante, q11e t•ous vous donnez des 
11 

ures: _vous comprcnrz, ie ne veux pas d'un ministre 
tJ.ti colon1.es qui se pique, dont on pourrait dirr qu'il est 

n. ~eu '[nqué .. . )) Protrstations véhémrnlcs de l'aspira11t­
:;:11t~re, qui afjfrme que les C?-is1·s d'asthme qui l'obli­
. a un traitrm1'11 t spfrinl 01i ln moi·rihinl' n'a rfrn '' 01r ne di111inuc11t eii rien .sa capacité de li a11ail, et qui 

[i111t par olf!~r un ccrti[ica~ médical. R{en n'y fait . &f. Jas­
par, da~s l mtervalle, avait vu ,If. Louis Franc/;, qui élat1 
venu lui apporter le veto des grands caoutchouticrs d' An­
vers. l:.~t voil1l comment l'honorable professeur d'histoire 
des religions apprit ce((e t~érité que tout foumaliste ron­
riait un mois ap1·ès fies débuts, à savoir que la politiqua 
est une chose bien joyeuse - pour les autres J 

?? ? 

Et cepencf?nl, .il !I omit cru, à la politique, ce 111ûl 
M. Richard l\reglmger ! Il y arait cru quaud, au sortir d.e 
l Athénée, avec son anu [eu Edouard Ncher il ai:ait à 
Anl'crs, [ondé la « ligue de ln Jeunesse liliér~lc », de;ti- t 
née à souffler tm peu d'idéalisme duns les plis du dra­
peau bleu. Il y Ctl'ait crit comme il a1·ait cro ù l'l!tude, 
au.t: rel1gwns, dont il 11'e11 pratiquait aucune, maig qu'il 
connaissait toutes. Y croit-il encore? . 

l'eut...être le sam·ions-nous, si nous pouvions le suivre 
quelques instants dans sa retruitc. C'est dans mi de ces 
hôtels somptueu.r:, mais tdstes, des emiirons de la Pépi­
nière, cl Anvers. les al'brcs y ont, en iuin, des [rondaisons 
magmfiq1!es, d'tme magnificence morne qui communique 
On ne sait quel malai.ve. Sans doutr., 7iarce qu'ils pui.~e?1l 
dans rancien Gelgenvehl, Ir champ des supplices oîl l'on 
menatt pendrP, lu sève trop riche qui gonj/e leur écorce, 
lest là qu'entre 1870 et 1900, les riches marchands i.' An~ 
1•ers, quittant leurs bea11:r: hôtrls du .l/arrhé au.z: ChevfUIA, 
de la 1·ue de l'Empcrcur, du f(ipdorp, ornts de porches 
de style Renaissance, ont fait batir d'ostrntatoires ca­
sernes en pic1·reg de toutes les couleurs. C'est au fond de 
l'une cf Piles, dans une cdlulr de moine 01i nul ne vtn~­
tre que Riclrnrd Krrgli119cr a tra11sporlt! ses bouquins et 
qu'il médite sur le tott!mismt• et le problèmr de la mana, 
L âme d1[[use des- clans anttricure ù tout a11tropomorphi11-
me, dans la compagnie spirituelle de M. Durkheim et rfe 
/eu le comte Gobie/ d'i\foirlla. Comment n'aurait-il pas la 
réputation de par·ticiper de lt'Ur sfrfrité ? Une rép_utation, 
d·a1lleurs uçm·pée, et contre luqucl/e il se dé[end tant 
qu'il peut. On n'imagine 71as Richard Krr9fi11gcr disant 
la rlia11sonr1r11e oprès boire, mais cet trlrnppé des mys­
tères d'Eleusi11 11nit 011sgi rirl' quand il le faut. car il en­
seigne que le 1·ire est ,çurto11 t le propre des dieux. 

LES T ROIS MOUSTIQUAIRES. 

Pour les bas de soie. 
Les bas d e soie s'abîment rapide· 
ment s i pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employ er un savon 
bien appropl'Ïé Consel'vez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

~LUX?' 
" .1 Pour les fines lingeries. 
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Je\JDJ 
A M. te ~ltancelier MARX 

Qu:md vous vous appeliez ~[arx, Müller ou Meyer, llon-
1ieur cela ne nous pet met guère, à nous d'au-ùclà du 
Rhin: de bien comprenrlre à qui nous a\'ons arîaire à Ber­
lin. \'<.:.is voilà chanc<:lier; cela doit nou.; intéres5cr el 
nous intére:>~c, en elfct, car nous savons qu'un chance­
lier d'Allemagne, c'est un gros monsieur, un granù per­
SQnnage, et nous s:wons aussi, mais plus vaguement, le 
rôle que cc grand et gros per:;onnngc <1 joué dn11s notre 
h istoire. Nous avons retenu le nom dè deux d'entre ces 
messieurs. L'un. c'était Bismarck cl ('nuire c'élnit M. Beth-
111onn-llollweg. Mais, de l'un et de l'autre, nous avons 
1urtout retenu une parole : « La force prime le droit ». 
et puis: «Nécessité n'a pas de loi>>. C\'t;t ainsi que nou::i 
pou,·ons rédiger, pour notre usage per.;onnel. une petite 
histoirè de:;. chanceliers d'Allemagne, a\'ec quelqurs varia­
t ions sur l'illu-stre chiffon de pa;,icr. Cda n'est pas suf­
lhant; ma:'! si, autrefois, tout le monde se méfiait de 
lfümarck, plus de gens, nous ne >:arons plus pourquoi, 
ont eu confiance en M. Bethmann-lbllwrg. qui avait une 
f tiquctle philosophique dam. le ùos, el c'est ce philœophe 
qui o détermmé le chari,·ari à ln l'in duquel nous nous 
1nmmrs retrou\'éS éclopés, ruin69, dcvnlisés, ùnns les cm­
~tcmcnts pour nous ne snrnns combi~n de temps, au mi­
lieu de notre mobih:!r cass~ d n\·e··· sous notre lit ou au­
.tessus do notl'e nl·moire, une sale bNc qui s'appcl!e le 
li~c. 

Ainsi, qu'il eût l'aspect d'un savnnl et d'un dcbiteur 

La Chronique des Coulisses 
Les Potins de la Mode 

Le · Bottin des Potins 

'de m.axi~es. le chancelier allemand, dans 'ses gestes, 
te~minn1t à peu près les mêmes résultats qu'aurait 
lmre le reître ('asqué et cuirassé". Or, maintenant, ,.0: 

q~e vous \·ous appelez Marx. Comment \'OUS nppeliez-1· 
hier ou a\·ant-hier? !fous n'en sa\'ons, ma foi , rien. t\0,, 

nous souvenons qu'à l'instigation de Al. Briand, panto· 
nard et gr·ns, nous allions nous jeter dans \'OS bras. Qu' 
n'exagère pus la manœu\'re ! .. . Elle avait débuté par und 
ces p~·tits déjeuners symboliques, à Thoiry. comme ( 
en i'ult entre vieux camarades. PQlitique de brass · 
qu'on n'eùt pas imaginée autrefois; mars autrefois, c'. 
le Yieux temps de l'obscurantisme; autrefois, c'est · 
temps des tvrans. Tout de mème, un Français et un Boc 
puisq~ cefa se nomme ainsi, voulant donner aux 
pies ~e spcctade de leur réconciliation, croycz-Yous quT 
auraient été se coller :i table chez Je bistro ou boire s 
le zinc une demi-chopine emblématique? On devait im 
des procédés plus sérieux nu temps de PJ. de \'ergennr 
croyons-nous. Quoi qu'il en soit, ayant p:lyé la note 
déjeuner de Thoiry, car nous supposons bien qu'elle 
do être déposl-e aprés coup à la caisse de la Société d 
Nations, nous étions tôul décidés, bien que malgré no" 
à accepter les bénéfices de celte petite com11die. 

C'est alors que, de toutes parts, on nous a crié : « P 
nez gnnle ! » Et qui donc nous disait : « l'rtnei garde !1 
Les gens qui, la veille. étaient tout disposés fi applau · 
C'était à cause de vous, Monsieur, à cnu~c de \Olre ca 
net, de cc nouveau gouvernement, et puis, p:ircc que n: 
dcnburg, avec sa Wte en bois et à clous, faisait. de ~ 
côté, des grimaces auxquelles nous n'avons pas com~1 
grand'chosc. Quoi 1 Qu'est-ce qu'il y a\'ait ? Est-cc qu 
y avait, de nouveau, menace de guerre? Rst-ce que l 
était cassé ? Est-ce que nous avions déjeuné pour rien 
Tho:ry ? On nous apprenait simplement que vous éti~z 
droite, Monsieur, de droite, oui, et que votre cabinet n'él 
pas démocratique. Et nous en fûmes épouvantés. Il n' 
pas démocratique ? liais c'1;>sl lpouvantnble ! A moins 
nous ne nous en fichions complètement. car, en fin 
romptc, démocratique ou non, nous n'a,·ons pas plu$ 
nous louer des d~mocr:iles que: des nationalistes ! LC's 
gueulent plus fort; les autres ont l'air plus humnnitair-; 
mais, nu total, tout cela est toujours revenu au même,, 
pour noire part, nous nous d ;sions: cc Autant avoir 
faire à un homme qui déclare qu'il \'a nous manger Lo 
crus, parce que nous serons prévenus, qu'à un bomro 
qui \'Cul nou~ pnsscr la main dans le dos simplcm 
pour nous tùler le 1·àble et voir si nous sommes gras 
à point. Car c'est tout cela que nous inspire le pa~se 
l'Allemagne, mnlgré le déjeuner de Thoiry. Nos bonzes 
gouvc1 ncmcuts s'en soucient nsscz peu. Cc qu'ils d 
rcnl, eux, c'est a\·oir l:i paix, sinon pour nous, du mo· 
pour eux, N cda, ils l'auront très facilement. l\ous ~ 
sons qu'il n'est pas très difficile d'élo:gnl'r la gucrr~. 
d'aucuns nous disent toute proche. On peut l'éloigner 
tlix, quinw, mellons 'ingt ans, après quoi on verra. t 
rcrra ... l\ous pensons qu'alors on peut bien Nre ente 
mois aroir vécu confortablenu•nt dnn~ des hab'ts brod 
nprès de nombreux déjeuners à Thoiry ou ailleur:>. 
parole qu'on reproche le plus à Louis XV semble une 1 

pèce de consigne et de conseil que ce monarl}ue int~! 
gent entre tous a légué ù la démocratie : « Après moi 
déluge ! )> Et c'est ùans ces condi111ms-là que nous a1 
été :ihnsourdis. \'oilà-t-;l pas. Mon,;ieur, que. chantt·l 
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de la république :illemande, \'Ous déclarez que vous tenez 
à la république ! En face de vous, le comte Westarp dit à 
J.W près la même chose. Tout cela n'est pas trés clair, 
parce que c'est allem:ind. Toul cela est bien embrouillé; 
llT3is, enfin, cela ressort de vos dl!clarations, à l'un et à 
1'au tre, que \'Ous abandonnez l'idée de revanche aussi. 
Que \'OUs êtes donc bon ; que vous êtœ donc aimable. 

1\ou:> avons connu comme c<'la un type qui, étant entre 
deui;. gendarmes, lesquels tenaient chacun un pistolet à 
proximité de sa ~mpe, leur disait : « le vous assure que 
j'ai tout à fait abandonné toute idée criminelle. Je ne veux 
pas vous faire de mol. l> Tant que ces deux gendarmes 
daienl ainsi sur le flhin, nous voulons dire sur les re111s 
de ce paroissien, il;; purent êlrc n~surés qu'il étail sans 
aucune idée de re\·anche, et m~me, peul-~lie, - sait-on 
jamais? - bon républicain. 

Et voilà. Monsieur. ce qu'on pense plus ou moins d'un 
chancelier d'Allemagne, si tant est que. dans toutes nos 
a1entures fiscales, nous a\•on:> le temps de songer à ce 
tiue peut être un chanc<'lier d'Allemagne. Pour le reste, 
nous la i sson~ à nos bonzes le soin dl' discuter. Eux, ils 
ont la sdenrt> infuse. ils ont du 1rf·nie, ils savl'nt tout, 
el si. \·er:i 1914, ils nous ont laisé choir dans l'abomina­
Lie guêpier, c'était notre îoule, et pns la leur. Dans tout 
ceJn. ce qui nous rassure le plus. c'est. d'une part, le 
gendarme que vous avez vu sur votre flhin et, d'autre 
pnrt. que nous 5<>mml'~ bien convaincus Qu'aussi bonzes 
que pcU\'Cnl Nre nos bonzes, \'OllS ne sonl!ez pas. ni les 
uns ni le:; autrrs, à d.;chaincr Il.' rl1~lugc sur votre tête. 
Yous na~serez 1:a à d'autres, cl cela nous fait un moment 
à sontncr. 

C'est la conséquence ta plus ra~suranle et la seule que 
nvus pu;ssions dëgagcr de C(' fatras de nouvelles et de 
discours que nous a\'ons re~u d'Allenrnjlne cettr semaine. 

Pourquoi Pas ? 
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Le premier pneu 
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1 La première aile 
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En vente che: tous les marchands 
de Journaux. On peut s,adresser 
à 1L'Eve.ntall '44, rue d' Arenberg. 

. 

!{es '1liettes de la tJemaine 
Le ministre inamovible 

Ce n'est pas seulement en Fl'ancc ... el en Belgique qtlO 
l'on voit, en politique. des cho!>es inexplicables, que l'on 
rencontre des personnages à qui l'on ne demande jamais 
de comptes, qui ont commis les pires sottises - comme, 
par exemple, d'endetter leur pays de quelques milliards 
de marks pour [aire gagner quelques C(!ntaines de mille 
francs à leurs éle<:teurs. L'Allemagne aussi a quelque:s­
uns de ces hommes politiques « tabou », qui semblent 
unis à tous les partis par on ne sait quels cadavres. 

Tel est ~I. Gessler, le ministre décidément inamovible 
d~ la Reich~wehr. On oublie trop que la crise ministé­
nelle qui \'tenl d'~tre résolue par la constitution du ca­
binet le plus réactionnaire que l'Allemagne ait eu depuis 
la guerre, a eu pour origine les nltaques furibondes de 
M. Scheidemann, qui a dénoncé aYec indignation les ma­
nœuvrcs dP. M. Gooslcr el drs chefs de l'armée, leur rôle 
dans l'organisation sur les frontières polonaises des ca­
dres d'une mobilisation el même une collusion avec les 
So\'iets. 

Le ministère. est tombé, ren\'erné pnr les socialistes. 
Mais il paraît que, dans l'Allemagne impériale, l'armée 
est au-dessus de tout. Le maréchal llindenbcrg l'a cou­
Ycrte de sa protection. M. Gessler reste au pouvoir et les 
sociali:)les ne d:sent mot. Ouel cadaYre Y a-t-il donc entre 
eux et ce Machiavel en redingote 'l • 

N'oublions jamais. d':iilleurs. que penilant la guerre, 
ils ont. les socialistes allemanlls, déclaré à nos socia­
listes à nooo, que l'honncu1· n \Hait qu'un mot de l'idt!t>­
lC>gie bourgeoise. Malheur<:usement. nos sociafüles, comme 
tous les hommei; politiques, d'ailleurs, ont si peu de mé­
moire! Toujours est-il que voilà 'tiessler ministre une 
f?i.s d~ plus. el rlans un ministère qui \'& nppliquer la po· 
hllque de Locarno. 

Plus de disputes, plu.s de divorces ! Si dts époux veu­
lent 11e séparer, ils se retrouveront toujours au <c p<:ti t 
mngasin " pour acheter leurs bns et leurs chaussettes : 
place de brouckère. à côté du « métropole », avenue.. de 
la toison d'or, t 3 (.porte de namur.; succur::.alea à anve.ra 
et osteuda. 
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Le dernier chameau 

Un allemand parle 

lin Allem<înd, 1m .\llemand de Paris, un Allemand qui 
' si ·a rien eu de plus près:;é que de réintégrer Paname aus-

51tQt qu'il l'a pu, nous dit ; 
- Eh ! oui, c'est entendu, nous arons, en Allemagne, 

une republique sans républicains, une république qui se­
rait militariste et rc\'ancharJe. si elle l'o~ait; mais arez­
,·ous oublié ce qua fut la Hépublique française entre 1871 
et 1885.? Mac-~lahon n'était-il pas aui:;si royaliste et aussi 
militar,slc qu'Hindenburg '! Y a-t-il si longtemps que la 
Rt>publiquc e~t naimc11t incontestée, en Franœ, • et le 
parti de l'état-major, pour ne pas dire le parti de la re­
vanche, n'y a-t-il pas été longtemps fort puissant ? 

- Soit, répondons-nous; mais cela r\'ous .servait de 
prétexte ppur armcr sllns cesse! De\•ant rotre république 
impériale, si bien camouflée, la France et ses anciens 
alliés désarment, 

Autrefois, le symbole de l'ép:irgnc était le bas de laine. 
Aujourd'hui, c'est faire une économie que d'acheter des 
bas au « petit magasin », plaoo de brouckère. à cùté du 
« métropole » ; a\·enue de la toison d'ort 15 {porte Ife 
namur) ; succursales à am·ers et ostende. 

J\rt floral 

Un ooureau magasin de fl('ur:; naturelles es! ou\·ert, 
5:?, chaussée de Forest, à Sa111t-Gilles, par les Elablis$C­
rnents Horticoles Eugène Draps. On peut 6'y procurer les 
plus jolies rieurs, les corbeilles les plus lu:i.ucuses à des 
prix sans concurrence. 

M. Poincaré au Capitole 

Le fait est que ceux qui ont prédit à ~(. Poincaré les 
pires catastrophes, nlltct' ou'il ne voulait pas stabiliise:r le 
ft'3nc à 175, parce qu'il ne tremblait pas d'effroi derant 
la crise industriell<' qu'on lui nnnonçnit, parce qu'il re­
fusait de faire ratilïcr sur-le-champ l'accord Mellon­
Bèreng~r, en sont, jusqu'à prëlsent, pour leurs preJic­
tions sinistres. 

Il y a une crise, mais be:iucorM mo;ns ~rare que celle 
à J:iquelle on s'atteniloit el ~ laquelle l'industrie française 
semble s'adapter. Quant à l"Amérfique, qui d;eait qu'on 
allait déchaîner sur la France une catastrophe financière 
sans précédent, \'OÏ!à qu'elle r('nOn • à son arme princi­
pale. On annonce, en efrct. que le gouvernement des Etats­
Gnis n'interdira pas aux Etals n'ayant pas encore payé 
leur dette, de lancl'r des emprunts sur le lerritoirc de 
l'Union. Les Elats-tnis mettraient-ils !('s pouct>s '? C'est 
cela qui serait un .ioli surcê:> pour la politique finanriere 
de M. Poincaré ! La \·érité. c'est peut-füe que si le:< ban­
ques américaines aimcnt à nous donner des leçons de 
morale, elles aiment encore mieux faire des affaires. Or, 
un emprunt à lancer sur le marché, c'est toujours, pour 
les banques. une bonne affaire. 

-Un écho à retardement . -~ 
C'est un écho du \'O\'age que rirent, à Londres, voie 

quinze jours déj<'t, m1: \'andcn·elde et !\. Huysmans, 
dernier flanqué de nombreuses personnes qui, à la m 
nièrc d1Icrnaoi, criaient: « De sa suite, fen suis! » 

Le lendemain de leur arrirée, les deux ministres priri:n 
leur petit déjeuner du matin dans la salle à manger 
rhôtel ou ils étaient descendus. Et l'on entendit à que! 
que moment Kamiel dire très haut à \'ander\'elde: 

- Crois-tu q~ nous restèronr:; encore six mois au go 
verncmenl ? · 

-Ceste évasiF de \'anJenelde. 
- C'est qu'il nous Ca1,1drail bien encore. six mois: mo 

projet de réforme de I'cnseignenwnt supérieur est pre; 
que terminé. Je ·ne suis plus en désaccord avec V ..• qu 
sur quelques point.s. Six mois, et ()n aura pu discuter 
voter... -

Noureau gesle évasif do Vandervelde. 

VIENT DE PARAITRE : Livre d'.\ldresses de 'la p·a. 
rince de Liége1.- édition 1927 (36m• année). Annnaite 
COMPLET de Liégc et environs, Huy, Seraing, Fu. 
pen, Malmedy, Spa, Verviers, etc... · 

EDITEURS: La.sn.lle et Cie, 7, rue Florimont, 
Liége (35 francs, port en plus). 

L' Amphitryon Restaura&t 
The Bristol Bar 

(Porte Louise) 
sont et rœtcront les établis~ements les plus répul~·s ~ di 
Bruxelles. 

Le VoJ·age de M. Vandervelde à Paris 

Officiellement, M. Vnudervelcle est alÎé à Paris pour 
arrang~r une ridicule affaire de passeports, que lr.s Lu· 
!'eaux - les bum1ux Je Paris, celle fois - avai<>nl susri· 
lée cl qui risquait de produire de nouveaux froiStSemenl! 
(>nlre la France el lu Delgique. Ce rut régie en cinq sec. 
Mnis, d:ins la conrcrsalion des dcuit ministre~ des Affair6 
étrangrres, ne fut-il pas qu<'lilion aussi d'Eupen et de 
Malmédy? 

L'officieuse /\g(!ncc Dt>Jga a public, à C(' rnjet. on corn· 
muniqué Lien singulier, un communiqué qui semble d~s· 
Ciné à mcltre fin ù ccrtainœ espérances des par tisilns de 
la rétrocession. Pourquoi crtte déclaration au sujcl cl'uM 
affaire que l'on croyait déFiniti\·crnenl réglée? Serail-il 
\Tai qu'au commcnccmcnt dP son m1nigtère. M. Yander­
\"Clde qui, pour des raison~ à la fois doctrinnl,,s et élCftO· 
raies, a toujours di·sapprour(> l'annexion d·Eupen et ~ 
Malmédy. ait songé le plu~ s(•ri<'u~ment du monde à rt­
trocéder ô l'Allemagne les cantons rédimi'S. mo\'rnnnnt 
ccrlains a\'3nla~t':' 1l'ordrc l·c•>nomique el financi~r? QU< 
le gourernemenl l'rnn~nis lui ait fait. à ce suict. les pllll 
\!\•es rcpré~rnlations, qui ne furrnt pas trop Lien arrucil· 
Iles, et 9u~enfin ce n·e~t qu'à son dt'rnÎt'r voya~c qu~ 
notre mm1~tr(' n~5 Mfnirt's i-trangèrt'S ait donné à Sti3 

CAS INO MU NI CIPAL 
()p6 a• • Bal'•b • Comlc!iu 
C rane!. coacoits 

CANNEs~~r~----:-11 
Le 12 lhrict: Bata ille de Il_,, 

Tout .. ka ~edelttt 
Taao le• Yi1tut»e1 

Reyualdo HAHN : 
Dir<cteut de la mU1iq11~ 

Uo DEVAUX 1 
Dlre<:teut cle la 1che. 

LA VILLE DES SPORTS ÉLÉGANTS Le 14 • Concoun J'llé· 
!Da S oleil, ân !/leurs, SJ!er et !Monts 6 anc• aatomoàil.a 

Rest...~urant <ks Ambassadeurs Le u • F•i· d u Mirn~" 
Billy A r n old e t son Orchestre 'BLA CK{) W HITE COURSES D'OBSTACLES 
h\'11 Eve'yn Don.• El1bt Otrls Wtlh Sad y Dookta• l ~alpb Or1yson • Oreoll>" 6: Dray Ion. peacl..,t lout le moi.t 

Po'o - Calf • T •DAÏ• • Ré;ates 
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ciillègue frantais les · assurances les plus formelles, re-­
~onnaissant lui-même que cette rétrocession était imp-0s­
sible? 

;\'épiloguons pas davantage, puisque tout est bien qui 
finit bien. 

PI:t.\'OS BLUTH,YER 
Agence 9inèmlc: 76, me de Brabant, · Brnxellea 

'AU ROY D'ESPAGNE (Petit.·Sablon) 

Un cadre spécial - une fine cuisine - de uentils salons 
Taverne renommée - Prix abordables 

Le banquet Frick·Pêtrè 

Elle fut très bien, cette manifestation de sympar'1ie or­
ganisée par J'11ssociation libérale de Suint-Josse, en l'hon. 
ncur de M. Frick; le bourgmestre qui s'en va, et le co­
ming-man Pêtre. Trois cents convi\'eS. Deux mi'nistres : 
P. Hrmans et Vauthier, et un ancien ministre: Devèze. 
Les bÔurgmestrcs des Îéluhourgs ; des députés p<:rmanents ; 
fi~s conseillers tant prO\'inciaux que communaux, et des 
dames nombrcu~es et jolies ... que c'en était comme un 
bouquet de fleurs ! 

Discours redoublés, comme il sied : Hymans, affable, 
doctrinal, parlant en cher du parti libéral; Vauthier, sou­
nant, cordial, arreclueux ; DeYÎ!Le, possédé nar le démon 
de l'EloqlJ(!nce, tout à i;oup en action, du feu dans !e 
gtstc. le regard, la parole: puis, Pèlre, au nom de son 
\'énêrable et réni>ré prédécesseur et en son propre nom, 
prononçant un laïus réîléchi, pondéré, un lai!JS de brave 
homme et d'honnête homme, pénétré de l'importance et 
de la respectabilité des fonctions qu'il assume, promet­
tant peu pour pou\'oir tenir beaucoup. 

Ce qui distingua ces di!'rours de tant d'autres, ce tut 
la 1 lace qu'on y fit aux dames en général et à ~ksdames 
h's hourgm<'slrcs : 6 ~fme Frick el à Mme Pêtre. Devèze eut 
des )nots charmants pour montrer le rùle des épouses de 
nos politiciens. honncs comcillèrcs, tendres consola­
trices de leurs maris dêgoùlés par la politique et qu'elles 
!ont retourner à la lultc quancl, cp1clquefois, l'envie leur 
''\cnt de l'abandonner; Pètre parla de la compagne qui, 
dtsi.'rèlcmrnt, visilc les malades cl qui peut s'installer à 
~uclquc chevet S<lns qu'on la soupçonne d'y venir pour des 
fms êlecloralrs; il montra la femme du foyer, compré­
h~.n~ivc. el cl'unc raison si .ioliment équilibrée, celle oui 
fo1t pen5er il l'héroïne cle F. Coppée, qui, lorsque· son 
s~n mari. Fatigué par les veill<-s, 

S.·nt palpiter en lui l~ noirs oiseaux du doute, 
S'approch<.> et, caressant, avec un air d'ami, 
Celte tète un instant du rë\•O abandonnée, 
La baise sur lil front comme une sœur ainée, 
lfait au frère écolier qui travaillo trop tard ... 

Et toute l'assemhll>e a acrlamé frénétiquement. 
Au cours de cette rète d<.' famillr. on a\·ait ima!!'iné le 

~l.it ii:u innocent (joie des enfants el séc11rité rie,- pârents) 
qui consiste â prononcer rapidement et plusieurs f01s: 
" P1'tre-Frick-Frirk-P~tre ». 

Essayez.; \'Ous \'errez si c'est commode. 

Nécrologie 

1 
Monsieur et ~fadamc ~l<'fh11-Sal1•m on! Ta profonde dou­

eur de vous îaire SO\'Oir que la mort ,·icn l cle raYir à 
leurs plus chères affections leur jeune fils l\gtl de !)!)2 ans. 

Les condoléances peur<'nl êlre ndres~i~t'S par écrit ave­
nue -Claeys, cin'luantc-trois, et par lêléphone :iu cinq 
cent onze zéro 11n 

Ni Ocurs ni cou.ronnes. 

1\1. Caillaux épilogue 

Déjeunant l'autre jour arec quelques homme! de lettres 
chez une aimable Parisienne, quelqu'un mit la conversa­
tion sur la politique actuelle et sur ~f. Poincaré. 

- Poincaré, dit alors le ci-devant condamné de la 
Haute-Cour, c'est un homme qui est toujours sur le poi• 
de réusir, et puis qui finit par tout rater ... Ten~, la Ruhr. 
C'était une opération absurde, que f ai toujours désap­
prouvée. ~lais, il n'v a pas à dire, clle'arait réussi. C'était 
un miraclf', mais elle a\•ait réussi. Eh bien ! il n'a pas 
su en profiter. Apres la Ruhr, nous avons, une seconde 
fo;s. manqué notre \'irtoi , ()n dirttil que Poincaré a peur 
du succès. Il flanchera toujours au dernier moment. 

Enregistrons celle op in ion pour l'histoire. 

Construction d'usines 

J. Tytgat, ing•, Av. des Moines, 2, Gand. Tél . 3525 

Etran(e situation 

M. Briand a parlé aux poilus de l'armée d'Orient, a\'eo 
ces trëmolos qui sont son ~uctès, Cl'b cns du cœur, celte 
\'oix de basse el ces grandes tapes qu'il se donne sur le 
sternum et qui îont pleurer les vieilles comtesses de la 
République. Il a parlé de lui, beaucoup de lu1. Ata:s il 
s'e5t mis dans une :.1tuation bi<'n étrange. Dêclaranl qu'oa 
l'arnit accusé de me$sianisme, il estime, el nous aussi, la 
maladie étrange. U dit : « ~on ! je ne suis pas messiani· 
que » et, se linanl à une digression d'esprit facile, c'est· 
à-dire celle qui sied à l'éloquence parlementaire et dé­
mocratique, 11 continue : 

«Je me suis tâté le pouls. Je me suis ausculté, dans la 
mesure où l'on peut s'au~culter soi-même. J'ai pris ma 
iempêraturc; j'ai usê de tous moyens à ma disposition 
pour me rendre compte de mon état. Et je me suis dit : 
« \'raiment, est-cc que cc messianisme a infecté à ce point 
mon organisme 1 » , 

C'est entendu, M. Drinnd n'est pas messianique. On n& 
l'a\'ail jamais nccnsé, d'oilleurs, d'une chose aussi com­
piquée. Pour notre pari, nous l'accuserions plutôt d'être 
barbant a\'CC la plus creuse. la plus lrombonique des élo. 
qucnces, lt.1 plus bnnrile aussi . Mais ces accusations sont 
ltttëraircs d oratoir. s: cll<'s n'ont rien à voir avee ses 
actions d'homme d'Elat. Comme homme d'Etat, dans l'af. 
faire de,.Locnrno, nous a\'ons peur qu'il soit, non pas 
mesquin, mais un peu daim. Il n'rsl pire sourd que celui 
qui ne Ycut cnlcnrlrc cl qunncl il parle de la paix el qu'il 
dit l'aimer. M. Briand ~ail bien qu'il doit se faire applau· 
dit• par tout l'auditoire. Ce qu'on redoute, certes, c'est 
simplement que l'amour di? la paix, en déterminant les 
grns pacifiques à jrter leurs armes. ceux-ci ne se soil.'nt 
mis dans le cas rie rccrvoir d<'s \'oisin~ une forte lalouille 
sans Nre pr1•parés f1 sr Mfcnclre. D'ailleurs. ce n'est pas 
tout cela que no11~ \·011!ions vous faire remarquer, c'est 
que ~!. Brianti a cli\rlaré qu'il a pris lui-m~me sa tempé­
rature. Quelle imn~e ! Scignr11r ! qurl tableau! quelle 
\'ision - car nous s11ppo~on:; bil'n qu'il s'est mis le lher· 
momètre au seul et Yrritahle endroit qui eomenait. Est-ce 
as~ez grand ! rst-ce ns~<'z beau ! et. q11nin11p intime, cela 
mérite de faire le sujet d'un tableau d'Ilistoirc. · 

Au pays de la princesse Astrid 

Comme clans toute la Srnndinnvie, il n'est de fin rcpa~ 
qni ne clrbule pnr un choix de hors-rl'œuvre aussi délicats 
que variés, 1011.iours arrosœ do la délicieuse Eau de Vit 
l'AALBORG TAFFEL t\[{Vi\VJT. 

Pourquoi ne pas l'essayer? On la trouve par!oya. 
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Le dernier chameau 

IJe monument Albert Thys 

C'est très bien qu on ait inauguré le monument du gê­
uéral Thys quelques mois après celui de Léopold ll. C~s 
deux grands Congolais an11enl îini pa1 &i détester •. mais 
l'un avait fait l'autre; loU5 deux, avec la collaboration de 
q11el11ues autres, avaien~ l'ait le ~ngo, et, dans leur for 
intérieur. ils se rendaient rarfa1tcrn.cnt comp_t.e de oe 
qu'il se deq1:cnt. Sur la fin de :::a ne, le g,<mer~I ~bys 
parlait du ltoi avec beaucoup de re~pccl el d adm1rat1on. 

C'était un type. que le génëi:al, le type ache~·é de ces 
Deltres de ln "ënéralion léopold1ennc qui ont fait la pr<>­
$pÛité prodigieuse dont "C pa~.,, iouisrnit a\'ant la ~uerre. 
Carré de corps rt rie lïgurc, il ov~it l'nir. d'un Il?lbem des­
C'Cndu de son cadre rt :1 donno1t une 1mprcss1on de ''0-
lonté tranquille cl pu:ssante plulôt qur d'inte.lligc~.ce ~ub­
tilc. Bien qu'il ait fonde l'~utrem.~· ?" a dit qu 11 ~en­
t~ndnit r1rn a la finance: bien qu il ail créé le ~hem!n de 
l"el' du Congo. nous arons entendu dire à. des 10gémeu;s 
qu'il n'était pas trcs compétent en mnt1ère de chem10 
do fer. 

C't>i:-l possilolc. liais il créé !'Outremer e. le ~he~in 
de rer ùu Congo. Anparemment. c'es~ qu'il sav~1t !aire 
travailler ~ous ses ordres des gens qui s y conna1ssa1ent, 
en finance. l'i cles ingénieurs qui Sa\·aieot faire un che­
min de fer. C'i·lait un chef. r.spèce rare dan~ Lous les 
pays rlu monde, mais particulirri'mcnt en Oalg1quc, pays 
du « bon gar~on n. Le général Th}s. ~nli::_ré sa rondeur 
et son dévouement à qu,eloues ami~. ~~lait pas un qon 
garçon : c'était un llornme. Cela vau: bien un monument. 

Snns blague, les meilleures bières spédal~s se dégustent 
au Courricr-Uoursc-Tai:crnc, 8, rue Borgval, Druxclles. 

Automobile Buick 

Le nou\•cnu moteur Buick 1927 ~st équip~ nvee le 
« Buick Vacuum \'entilator ». appareil qui aspire toute~ 
Jcs vapeurs rl'eau conlenues. clans le moteur :. avantage qui 
permet de oc changer l'huile qu<' qu.alre fois par on. 

l'tA1'1-C. Cousrn, :J, boulevard de Dixmude, Bruxe/lci. 

Sage précaution 

Ca ne marche pas, en Chine. Lœ Chinois cognent sur 
}('s· Anglais qu"i\s rencontrent cl joue.nt des tour~ à lell;rs 
fonC'tionnaires. C'est intolèrable, devrions-nous dire. Mais, 
pas du tout, nous rions. A l'idée que lrs Chinois pass~nt 
a tabac la vieille Albion, la bourrent de coups de pied 
quelque port cl la tirent par sa tignass~, nous no~s amu­
~ous. Franchement, i;a n'est pas charitable; mais, par­
Mssus le marché, ça n'est ras très molin cnr ne vous 
imnginei pas que si les Chinois mettoicnt les Anglais ~ors 
de la Chine, ils garderaient précieusement comme \•1eux 
ami~ les Français ou les Allemands ou les ltahens. L'Eu· 
rope est fort stupide; elle ne se rend pas compte des soli· 
darités obligatoires. Les français onl pourtant eu l'occa­
sion de le ronslaler dans l'aHaire ou Maroé. fort amusés 
par les échecs espagno~s. ils ont d1l finalement se défen-
1lre eux-mêmes et tirer les E:-pagnols ôu gul-picr. Mais ce 
n'est pas tout celn qu'on veut raconter. \'oila qu'au m<>­
rncnt où les Chinois nous emb ... , la Soriêté ries Nation~. 
à Genève. se préoC'cure. cl'arracher ,les. Chinois ~ l'oph~m 
et, rl)ciproquement, l'op111m aux Chinois. tlumnnilé ! voilà 
hien ri<' tes roups ! Grâre à l'opium. la Ch ne <:O"'l'lnole 011 

f.Ontnolait. [n {11mp11r d'opium ne son~c pas du tout li 
••Jlcr bo-:i-r .Tnhn fh11l et n'i-nv4'rra jnmn1s un rlirrct ou un 

crochet à un gentleman. Il fume; cela lui sutrit et, eai 
dessus le marché, il est heureux et, comme conclus~ 
nous sommes tranquilles. C'est le moment que choif 
celle Société des Nations pour vouloir établir une r.o. 
veplion qui, enlevant aux Chinois leurs pipes et leur 
h13ur séculaire, leur donnera tout le temps et tous 1 
moyens qu'il faut pour nous jouer les pires tours. 
voilà bien, la sottise humanitaire! 

Mesdames 
N'oubliez pas, lorsque ,-ous irez chez lolre parfume~ 

de demander une boite de poudre de rii LASEGUE. 

Le Sherry Sandeman eat recommar1dé 

Passeports 

Ainsi, lu France voulait rétablir les passeports à. 
frontières et m~mc les passeports entre 13 Belgique et 
France. Pure sottise! Mais il reste, en France, des lem 
napoléoniens, une administration policière avec quoi 
croit pourvoir â toutes les manies de la paperasserie 
du papier de ces policiers supérieurs et pour la plu 
ma::;riués. qui circonviennent si {acilemenl des gens t:l 
que ~!. Poincaré et M. Briand, se renclent ainsi indisptt 
sables et réus~issent à exercer dans l'Etat un pou· 
dont ils Ullent pour leur compte mais pas du tout pour 
bien de l'Etat. Hcmarquez l'inltlrêt - mais faut-il remi, 
quer? "ous le ~onnaissez -. qu'il~ a, 1ks_clcux côtés.d 
frontières, à cc que les relahons soient faciles. courloi; 
Eh bien ! non ; parce que les policiers prôfèrent exem. 
des brimnrlcs, on rMablirait p11rl'ment et simplemenl 
pni:seport ! Que diable pensent clone ces ffi{'Ssicurs . 
Arfaircs Etrangères? li est \-rai qu'Pn l'ci;pèce ils pan~ 
sent oYoir ai?i et que M. \anrlervelfl<' lère ôe rlr~aus ~ 
goU\·ernrment la suspicion qu'on aurait pu rt\'OÏr que 
maitres rie ln nclgique, eux. n'êtaient ra~ f:\rhP!! rlu ! 
de s~parcr très neltcmenl la nc!gique de la France. 

V U 1' t\ l X, 27, r11c du Fo6sé-au.r.-T"'11ps 
Toult>s les nouycautœ sont nrri,·écs 

Spéciàlilé de costumes de soirée et de cér~monie 

Vos campagnes de vente 

mais ce sont là tout simplement ros campagne:; ùe id• 
cité. ,\ ppclcz à la rescousse la publicité GP.Stelm:r ri •r 
~ercz épalé de \•oir tout le monde \'OUS céder. Pristcr n 

La France et le Vatican 

A propo~ des d•~mélés de Ch. Maurras avec te.Va~« 
nour rappelions, l'outre semaine, le mot de Lou11; Xll 1 

Pape : cc ... S'il (votre légal) viE'nl rour se m~ler de~ qu 
relies qui dêc·hirent mon peuple, je ferai reconduire 
pcr!url>nleur aux Frontières de mes Etats ». . 

Philippe le Bel n'a\'nil (ll\S agi autrement en 1292 ~1 
l~s Orateurs po/itiq11rs de la France, pnr Albert Chabn<r) 

Oonifacl! \'Ill n\'a1t réuni un concile à Rome paur u:· 
va iller li la rëFormation du rovaunie, à la corrcc::titlD. 
Roi et au bon gouvernem{'nt de ln France ... Le Par~ 
,·itait Philippe à y compnrailre: celui-ci répondit .l!n ''' 
\'Of]uont lrs Elals-Cénéraux. Oiscours du Rot : « 
ro)nume rle France que nos prérléres~eurs. (l\'CC ln grà 
de lliru, ont conquis sur les barbares, pnr leur rr0P'. 
courngc cl par la vaillnnce de leur peuple, qu'ils _onl '

1 gnm•rni<'r rnsuile nvcc fl'rmeté, qu'ils n'ont jamais ten 



POURQUOI PAS P i5t 

de personne que de Die~,. nous ~~i l'arons r~ç~ de leurs 
mains par la ,·olonté d1vme, dt)Strant les imiter selon 
notre pouvoir, nous somm<'s prêts à exposer notre corps, 
nos biens et tout ce que nous possédons pour conserl'er 
libre de toute allcint~ l'indépendance du royaume, et 
nous réputons ennemis rie cc royaume et de notre per­
Eonne tous ceux qui enfrdndront notre présente ordon­
nance et adhéreront aux bulles du Pape. )) 

ks trois ordres donnèrent pleine i;atisfaction au roi. 

tes Etablissements de Mguslalion « SA~DEAL\~ », en 
M)?ique, sont fréquentés par tout fin connaisseur en vins 
d~ Porto. 

Hévéa 

Grand choix de gabardines nnglaiscs poar Dames et 
3Icssicurs, 20, 11onlagne aux llerbes-Potagè1·œ. 

Au rapport? . 

Cc brave major est atlcint d'une innocente manie: qu•un 
carreau ~oit cassé, qu'un soldat ail égaré les aiguilles Oè 

sc•n néccsgaire à coudre ou qu'un C\'énemenl d'égale im­
portance ~ produise dans son bataillon, il ordonne une 
cnquëte ecnt.e afin d' « établir les responsabilités » et do 
I! m-O(trc la s;enne à couvert ». Cela oune un \'aste champ 
à l'acûvilè de ses lieutenants. Lo plus jeune d'entre eux, 
nou\·cl arrivé au bataillon, ~t appdé au rapport : 

- Boujour, mon major! 
- Bonjour, X ... ; je \·iens de lire l'enquête au sujet 

de l'usure prématurée des bott' nes du !'oldat Van Pyper­
z•~le. Je suis au regret de de\'Oir vous diro que YOus man­
qurz totalement de tact... 

-1??... 
- . .. el même <le la politesse la plus êlêmentairc ... 
- ~ ??. .. 
- Le lieutenant Y .. . est \'enu s'en plaindre, et il a 

parfaitement raison .. . 
-??? .. •··· 
- ... il est beaucoup plus ancien que vont'; or, au bas 

ri~ celle enquMc, yous avez apposé une signature deu:ir. 
fois plus gronde que ln sienne; c'est, de votre part, un 
manque 1lu rcs!)C'l'l ! \ ous savez bien que l'ancienneté est 
un gra1lc, sacrebleu ! ... 
. 'i ... ~i~ait alternativement la grosse bedaine de son ma 
r'l'.,11111~ le calenrlri1•1· appcndu au mur: on y lisait bien 
.il 1~nY1cr et non 1u avril. D'autre part. les tressaille­
ment~. de la susdite bedaine tt'.~mo:gnuient éloquemment 
1111e 1 ~re. de son po~ses~ur n'~tail point feinte. X ... tenta 
une t1m·de excuse : 
f Ta. ta la ! interrompit notre major. qu'c::st-ce que 

te a me f... que ,-ous llH'i une l:m:c frrilure · c'est rie 
\vt:e ~isn:iturP. seule que je porte !· \'ous allez' faire re­
r))mmenccr cette enquête e;I rnus y !'i~ncrez « plus petil n 
~ '1C \'Oire rollègur plu~ anrm1 So\'n modC'l'le. mon 
i~r~·e ami ! Et puis. ,·ous s:1mrrez tont rlroit. et pas en 

0 ~~i ~ /'~t plus correct ! fous arcz bien compris? ... ...... 
- \'ous pnurez « disposer n ! 

d 1.1~ candide X .•• a mis trois minutes à rccourrcr l'usage 
•: a parole, 

ÎO!JS Transporis 

Agence en Dnu:ine - Drm~nngrmPnfs 

Compagnie ARDENNAISE 

At·enue du Port, 66. - Téléphone : 649.80 

Le dernier chameau 

Kees V an Dongen 

~ecs :·an Dongen, le plus parisien des pcinlres, bien 
qu il S?lt lloJln~~ais, e:-.po~e au Centaure. Tant que du­
~era son expos1t1on, on ~c dii:pulera beaucou1' à son su­
Jet, dans lel1 salons, les ateliers et les carcs de Bruxelles. 
« Grand homme, grand peintre, g1 an1f moraltsle ! », di­
ra la tro~p.e, nombreu~e. <le ceux qui ,·culent ~Ire â la 
page. « Sinistre farceur ! », prot(·slcront les réactionnaires 
et le bourgeois racornis qui suivent la bannière de la 
sagesse traditionnelle, brandie par ~[. Lucien Sol\'ay • 

. Comment departager e~.· furieux 'l Van Dongen est ~t· 
tainement un coloriste :nlèressant. Il a le s<'ns de l'arti­
ficiel., du dê~accordê. qui carocrêrise notre ~pO<fue. Il est 
le peintre d un monde qui danse le chorlcston au wn 
d'un jazz où domine le sirrlet d1• locomofi\'e. Ses tableaux 
restent souvent à l'étal <lï11lerl1ion, m:iis Ioules ces for­
mes d'art élêmenfoircs ri \'i<ilenlcs plaisent à une jeu­
nesse ardcmte et sùre d'elle-même. Elle a nrobablement 
raison, rorce qu'elle est la jeunc$so et qu'elle ,·ocifën:ra 
encore son admir3tion pour \":in Dougen. pour Permeke, 
pour Poulenc et pour ce délicieux fumiste d' . .\pollinaire 
(le précurseur), c1uand nous serons coudtë:> sous la froide 
terre. 

. Cependan~. quel~ue chose nous rait doulcr de la péren­
nité ~u génie de \an Dongen. Il e:;t lrnp habile. Ce Hol­
landais a tout le [a presto d'un Italien. Ses portraits nous 
f~nt pcn~er à cc~x rie La Gandara et de Doldini, gloires 
bien périmées, n csl-ce pas ? ~ sont les mêmes trucs, la 
même élégance un peu frelaf!'.·e. Rrgarrlcz-les aujourd'hui,. 
les portraiLs de La Gandara el rie Boldini : il<: vous feront 
l'effet de graYurrs de mode. r\'en <:era-t-il pa~ rie même, 
dans vingt :ins. des portrait<: de \'an Dongen'! Il est nai 
que \•ingt ans, pour les arfüt<>,. rl'nujonrrlïrni, c!est pres­
que rêternité. Ln cnractilri,li'Juo tic noir<> l'pO<fue. c'est 
qu'elle ne croit pas à son lendemain. Après nous la fin 
du monde ..• 

Vins exquis. mets soignrs. en un mot une bonne Table 
De la muFique, rie la dnns<', un serr:re impeccable, 
Tout cc qui souvrnt prut êlre source d'éphémëre bonheur, 
Au PRI~CE-LEOPOLU, Cl'ocnentlal!I; N.-D. ùe Oonnc-Odèur. 

• nus à raviver. - 50 teintes à la mode 

Une nochade 

Au baU(jllC'l de Pour r.1rf. l'autre ~mnrdi. on a beau· 
coup t.êchi: \'an Dougcn, dont li.! Cc11taure expose lea 
œuues 

Pour l'art, pour l'industrie, pour le commerce, ponr 
Dieu, pour le l tar : nutant de façons <le dire pour soi et 
pour sa poche. ~~l·ce que \':1n Dongen. K<'es pour les 
damr~. ne soignera il pas pour ln sienne? Il n'a pas la r6-
putat1on <le donner ses taLlenux pour des ronds de ca­
rotte ! 

Il aurait Lien rnulu que l'Etat aerp1it une de ses œu­
ncs pour la placer au musée. AmLilion légilime. Maie 
l'Etat belge n ·a pas d'argent. Cependant, \'an Dongen 
aYait été reçu au Gaulois. ce qu' permit à Frani Thn, 
dans un discours fort humoristique. d'eng .. . ses mein­
brcs qu•, d'après lui. ne comprc>nnc:>nl rien à la peinfur&. 
Emile Dlles. qui llf>~isto1t nu déjcur•Pr, npplaudit A tout 
rompre, cette dilrlnration ~nergic1ue. cc> donl Creten, son 
vis-à-vis, cul me siîn<' t roupé . 

. C'est alors qu'Emile \'anrlcrvelde, qui, tn sa qualité do 
diplomate. est aussi l'homme do la combinnzion~. Ü'GM• 
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le moyen de tout arranger pour cent vingt Francs. D mit 
dans sa voche une de ces oelites boile:o oblongues conte­
nant la croix d'officier de l'ordre de la Couronne, que les 
fabricants fournissent en gros, à ce prix. au département 
des Affaires étrangères.Après quoi 11 se rendit au Centaure 
et, dans la plu~ stricte inL.imi,té1 • nous dirions dans le ~lus 
discret 1ncogn1lo, il remit 1 objet à Van Dongen, qui se 
confondit en remerciements. · 

- De rien ,de rien : une simple pochade ! dit M. Emile 
Vandervelde, heureux d'a>oir le dernier mot. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
e:r-o[[icier iucl1c1aire et expert o[{iciel des Parquets. I>ix­
huit anni'r.s d'expérience. 

4 t, rue Yanden Bogaerde. - Téléphone: 603. 78 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlilz 
ZO, plac:e Salote•Cudule. 

Histoire maritime 

Le nanrc marche à bonne allure, labourant sans relâ­
che depu::; quatre jours les flots de l':\lla~tique .. • Une 
baleine adulle suit imperturbablement le sillage du na­
\'ire: tout cc qu'on fait pour l'éloigner est \•ain. 

Un banc se trou\'e à portée de la main. Gn passager le 
lance au monstre: celui-ci avale le banc sans sourciller. 

On avise sur le pont une caisse d'oranges pourries, el 
on la lui jette : un S<Jul coup de gueulo el la caisse a 
disparu ! 

Un Chinois vient précisément de mourir ; on le ietle 
·par dessus bord ; la baleine re précipile cl l'engloutit. 

Parmi les passagers, stupéfaits de c<>tte gloulonneriè, 
qui se prnrhent sur les bastingages pour mieux contem· 
pler le spcclade, se trouve un marfhand juif qui. tout 
à coup. perd l'équilibre ... et va tomher tout droit dans 
la cavit~ buccale du monstre, lequel se l'incorpore avec 
tant de rapid ité que le pauvre diable n'a même pas le 
temps de pousser un cri. 

~lais c'en est trop : des harpons sont lancés. la bpleine 
est capturée; on la hisse sur le pont el l'on s'empresse de 
lui ouvrir le ventre. 

Et qu'est-ce c1u'on y trouve, dans le ventre? 
Le juir assis sur Je banc en train de vendre les mao­

-larinee au Chinois! .•• 

PIA~OS E. VAN DER ELST 
76, rue de Brabant, llru:xelles 

Grand choi.& de Pianos ert location 

Votre auto. 

pein'e à 11! CELLULOSE par 
A Ibert D 'Ieteren, rue Oeckcrs. 48-~).i 

ne craindra nt la boue, ni le goudron, sera d'un enlrcfüm 
nul et d'un brillant durable. 

Parlementaire en ballade 

Les voyages For~nl la jeunesse. Ycut-on rajeunir nœ 
parlçmentaires? On les fait voyager, à présent. Lundi 
ucrnicr, tls eont alles visiter les LraYaux maritimes du 
Kruisschans, à Anvers. lis onl appris ce que c'était qu uh 

~assin. une darse. une écluse, un quai, un na1 .ra. Mais 
four désir d'apprendre étajt empoisonné par l'idée qu'on 
'ponrraiL leur monter un bateau. Ils se méfi:iient de \'an 
C ·•wr'n"rt cl ile ses ingénieurs, et ri n'est pas du toul 
~u\liu 1iue, quand on leur demandera une nouvelle tran. 

che de millions pour les jeter simplement à l'eau, com 
ils ont vu faire, ils s'exécutent de meilleure grâce qu'at· 
<le savoir ce que c'était qu'un navire, une darse, un can 

Les mènera-t-on aussi visiter Gheel ou Lierneux 
« Nous avons mieux rue de la L<>i », diraient-ils, déc . 

TAVERNE ROYALE 
Tra.lteur Téléph .. : 276.90 

Plats sur commande 
Foie gras Feyel de Strasbourg. 

Thé - Caviar - Terr!ne de Bruxelle& 
\ïns - Porto - Champagne 

Le Salon de 1927· 

Il y a cent ans - c'était encore sous Te régime holli: 
dais - que furent inaugurées les expœ1tions triennal 

Comme d'Artagnan faisait le quatrième dans l.es T 
Mousquetaires, Liége, à juste tilre, revendiqua son !( 
de roulement. Les expositions demeurèrent toujours Ir' 
nales, nyant lieu alternativement à Anvers. Gand el Lie: 
car BruxellPs se retira du tournoi. Bruxell<>s voulut a1· 
son exposition annuelle, un grand Salon du Printerni· 
Elle l'eut. ~fois comme, depuis la guerre. faute de 1 
Bruxelles n'a plus eu d'exposit:on du tout - une gra 
exposition d'ensemble, ùntend - le souycnir s'en efi> 
dans les limbes du passé. 

C'est cependant â Brlilelles qu'il convient de comm· 
morer le cenlenaire des « Triennales ». On organise do 
pour la fin de mai un grand salon qui sera le premi 
salon d'art belge et élranger, qui se tiendra dans la ca 
laie depuis 191.}. Ceci \'eut-il dire que les li>caux du 
venstein seront achevés pour lors et que nos artistes. 
ront ir~Yilés â essuyer les plâtres? Hélas ! non. On prie. 
tout simplement M. Van Puyvelde. le nouveau consen 
leur. de démtln:iger une partie des collcclions du Mc· 
modt.>rnc pour faire de la pla~ aux exposants. Ce n' 
peut-être pas une mauvaise idée, cl "ça nous changera 
peu des l'olennels navets qui font l'ornement de n 
galerie publique. El comme ~!. Jean Delville figurt> 
têle de la liste des membres du comité or~anisalcur, c 
affaire pas1Sera comme une lettre à la poslo. 

Pour polir argenteries et bijoux, 
employez le BfüLLA:\T FRA'.'iÇAlS. 

Malgré la douceur 

de la température, étant donné le taux actuel des Ea'a: 
el le pri:x de revient minime de-s poé1es des Fonde· 
Colsoul, ;j Orp-le-Grand. c'est é\•idemmcnt un tort de 
gligcr le chauffage de vos usines. 

Tristan Bernard et lauto 

Trislan Bernard à l'Académie ... Les bons mots qu'il 
raits ou qu'on lui prê~ (on rie prèle qu'aux riches) 1' 

Deurir gaiement les colonnes de tous les iournau1 
monde. 

Peut-être ne connait-on pas celui-ci. 
Tristan s'apprête â aller a la campagne, quand un 

ses amis entre chez lui en coup de vent; 
-Tu pars? 
- Tu vois; je vais à Saint-Germain. 
- En auto? 
- t\on, par le grand frère qui fume... . 
- Ma;s on ne va pas à Sa.nt-Germain par le chcm 

de fer ! 
- Saur quand on n'a pas d'auto. 
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.. -:- ~fais j'ai la mienne; monlc dedans : d11ns vingt mi-
aules nous sommi:s lil •.• 

- Tu roules trop vito. 
- Mai~ non, mais non ... à peine du cent en palier .•. 
TTislan se l:ns-sc convaincre. L'auto purl comme le 

rent. Di:c minulrs aprè~. en pleine campar.rnc. elle ra se 
jPler sur un i,(I~ arbre qu'elle flanque par terre et qui ln 
partage en d~ux. Trislan et son a.mi sont projetcs en l'air, 
rrtQmiicnt clan:< un dwnrp de bic. se rclèn~nt, ~c làlcnt: 
p~r un in,•raisemulablc miracle, ils n'ont rien, pas une 
e~ralr~mrre. 

-Et Tristan. ùoucem<'n!. à 80n ami chauffc1Jr: 
- Dis-moi : 11uand il n'y a pas d'arbre, comment fais-

lu pour arrèler ? ..• 

CIT1WP!IC.iŒ G l E s L E R Ses bnits Hl! 1-1'1-20 __ ......, .... _...._......, ___ _ 

Lf; Gl\,\~D Yli\ DES COI\'\,\ISSEtms 
J.-G. Jean Godiclwl, 2:?S, ch. J"lctiryat, Dru.1.. Té/. 175.bo 

Le jeune orateur socialiste 
---. 

llan:. ce. villtigc i111lu~trid rlu Il:iina11t, Tc capital fait 
~ou1{?n. l bon.méoJgc a\'Cq le travail, cl l'on s'ob~l·ne d'un 
c:ir;qp ii l'autre ~l\ec un Œil volontiers sympathique. L'au­
l·c iour, oo \Înl annoncer au gr06 usinier de l'eodroil 
11u·un ··~une. homme _appartenant au parti sociali5te don­
~iat!, le ~oir, un mcetini:t. au')Ul'I roui•• la ponnlat:on était 
t•!ll\'Îée. C'étaient les 1léhuts oratoirc5 de ce jeune homme; 
l'industriel. awc quelques amis. rut l'entendre. 

Le jeune homme porla en wallon ; il parla si bien que, 
quand la scancc lut (e,·éc, l'industriel lui dit : 

- llraro ! je nl' p:irtogc naturclkmcnl na~ vos idèes: 
r.,;ûs nous arons l•llls eu tlu nlaisir à \'OU!' .:couter et, si 
~a wus \'a, MU!i irons mange:· un morreau chez moi d 
J•rëndrc Un \'CITe it \'Oire prochain SllCCloS ••• 

Le jcuno socÎ<rlistc accepte; on ~ met joyeusement ù 
table; on boit q11clqt11•.s vicillPs boulcilks tlc llourgognr 
- dn lio•?rgo~ne comm11 iarnais l'or:1trur n·cn a\'ail bu. U 

~égai~, il \'ide son wn c rubis sur l'ongle' ... 
·:-Eh bien! qu'en riilrs-rnus. de mon bourgogne. mon 

am1 le socialiste'! lui rlcnrnnrlc l'imlus!riel en remplissan! 
pour la rlixièmr. foi:; ~on ,.<'rrl'. 

El l'n11tre de r•~po11dr~ 1lnns lu sincérilcl ile so11 âme : 
-- Eh bien ! lcrict : pour l>oiro du vin pan'ÎI, f ai une 

aucu/c de monsÎcl.lr . •• 

1 
Quelle est I:i montre qui, ~nlrè Ioule~. \Ouis garantit 

nr ure cxac ln ·1 
~'hesitcz j:unai-s, c'est Ir chronomètre M 0 V A 0 0 

Un groupe de peictres limbourgeois 

t~posc en ln Galerie d1J Pl'lit-Sohlon, n° 11, un cnscmbl~ 
d œ~~·res rcm:irquablrs. 'JUÏ ne le cûdc <'n rirn à ses cx­
~r•hl'on~ précédentes. Ourerturc le ::amcdi E! lé\Ticr ù 

. l/". 

Les gendelettres et Je Par~dis 
-----~~~~~~~~~~~-· 
. C1t homml.l rie lettres, !l'JÏ n 'cH p.:is rosse (qu'il dit) 

r.ir.onfa: · 

(< Figurez-vous 'JUC, !';miro nui!, j'ai rt:vé que j'étais 
~ort ~t que, romnie je ravnis toujours prén1 de mon vi-
1 ant, JO m'acheminais vers le l':irntlis .•. ,f'arrivoi rapitle­
l~ent nu cèlcslc 8éjnur et ic mr. trouvai vis·l'His rie s<1111t­
d•erro. Celui-ci ~c montra cxtr~mrmcnt 1lt~1'1anl. Il me 
emancla, en un i 11 l,.rrorrn foi rri c:i'•v1\n~. 1111~1-. titres ie 

pouvais avoir pour mon admission au Paradi!. 1e lui r~ 
pondis bien, à ca q_u'il parait, car il commençait déjà a 
OU\ rir les portes clu Paraclis, quand il me rit une dernière 
question.: « Eh! fit-il, j'oubliais de \'Ous demander votre 
profession ..• 

- ~lais ... homme de lettres. - Au diable, alors! dit 
saint Pierre, courroucé, rou::i ~a,·rt birn que les littêra­
l~urs n'cnlrènL pas ici : 1b ont lïniagination trop capri­
Ctèusc Cl la !acuité d'in1·cnler Jé1 rloppëe à rexcès. » 
,\sset penaud, je r~broussai:. rhrmin, lorsque je rencon­
lrfli Sander Pit>rron, mort au:.-si, ile la veille. 

« - Où alleM·ous ainsi'! lui dh-jc. 
» - ~lais ... au l'aradis. 
l> - Epargnez-vous le rnyage: la consigne e15t absolues 

le Paradi:>, ü cc qu'il parMI. ri·c:;I pus foil nour nous. 
» - 13ob ! fes;;nicrai lm110111':!. >> 

>> Je le suis un 111s!unt du rrgard, riant d'avance do 
l'accueil que lui rés1·n·c :<alllt Pii;1n·, et fcntre, pour me 
reposer, dans une auli<"rge, ~11r la routr du Ciel. 

» Cependant, une hrur·c. deux heu1 es so passent, et 
Sand<"r Pierron ne rcpas~c pw:i. 

» Intrigué, je mis retrou1cr saint Pierre. 
» - Er1cor-0 vous! fait-il. tout fin coli~rc. 
» - Pardon, ~raorl saint, je 111? \1rns pas pour moi: 

n ·a\·cz-vous pas YU un homme nomm6 Sanrlcr Pierron 1 
>> .- Si [ait, dit Pierre. 
>l- EL ... il est cnlrl:? 

>> - ~ans doute. 
n - lfai;; je croyais que les littératl'urs n'avaient pas 

droit de t:ilc d:in~ le P;irarlis '! 
>) - Les littcr:itC'ur~. oui, n~rond saint Pierre. 
ll Et il fljouta froidement. en me regardant a\·ec sévé­

rité : 
ll - Sander Pirrron, çachcz-le, ~lonsicur. n'est pas un 

littêrJtl"ur .•. » · , 

CO'.'-iTIXE~T.\T, IIOTEL - T..1 P.\N?\E 
ÛU\'f'.'rt rn~v-27 - IIl\er - Prix ra\•. Cl coufort, 

Deux cents chiens toutes races 

de gnrck poli<'<', rie ch. c. etc .• avec ,::aronlies. 
au SEIJECT-IŒ\\I~T,. ~ lkrd1<.'m-Ilruxrllrs. Tél. 60.t. 71. 

A la Sucn1rsa/r, 2îa, rue t\cll\'P., llruxcllcs. Tél. 100.70. 
r~'nlc de chw de luxe 111111iat•lrcs. 

nectifions joyeusement 

;\ous parlons a1JJrurs des rhéfnricicns bru~etlois de 
18$ î-8i:i ... el la contusion. pour ne pas dire le remords, 
nous ont arcnulé ir c<!llc i:rol'alion : figurez-vous que, dans 
noire dernil!r numëm, de par cc qu'on appelle. en patois 
bc'gP. un mirhc-mac/11~ et. en argt>l typograph'que. un 
ma.slir, nous a,·011:! cill·. parmi ks rhé:oriciens décédé!, 
notre bon ami le r.oloncl I'ripc!s, lequel n'a jamais clé en 
meilleure santé qu'a11jourdl1ui. 

L'importanr, en celle rn:ilièrc. n'est pas cc que les jour. 
oaux <lisent, rna·s < c que l'êtol-ciril rh~le. Il parait même 
qu'uno pareil!(' errrur, commis~ par la pr"sse, constitue, 
pour l'inl1\rcssé, un hrcret da longé\'itè. Faut-il dire Je 
quel r.tcur nous souhaitons au colonel qu'il en -
amsi? 
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Le dernier chameau 

Rotarisme 

li semble bien que l'êv~nem_cnt de l'~lé 192? sera l'ar­
riyée, en Belgique, des d1:1; nulle Rota.riens qui, le même 
joui', ou tout au moins la mt'!me semaine, débar~ueront à 
O~tcnde, Am·ers et Bruxelll!s à l'ocasion de la XI m• Con­
vention inlernationale. 

Les journaux quotidiens ont publié à ce sujet l~s p~us 
intéressantes informations, d"après une communication 
qui leur fut faite, au déjeuner rotarien de mardi, par le 
délëgué rotarien à la presse, notre ami Fernand Ber­
nier. li rit cette e-0mmunicalion avec une clarté et une 
concision qui lui ,·alurcnt les félicitations du g-0uverneur 
Edouard Willems el du président du RotanJ-Club de Bru­
xelles. le notaire Edouard \'an llalleren (encore deux de 
ces rhétoriciens de t88·i-85 oont nous parlions dans notre 
dernier numéro el qui, certes, eussent été éberlués si on 
leur arnit prédit alors que l'un d'eux deviendrait gouver­
neur). 

Ce n'est pas à Pourquoi Pns ?, journal hebdomadaire, à 
répéter ce que les quotidiens ont .dit de l'ampleur, de ~a 
clircrsilé et de la somptuosité des Mies annoncées. Mais 
il lui sera permis d'insist<'r sur la f~i;on dont, ~ux dé­
ieuners du notary-Club bruxellois. on met en pratique ies 
buts di-rects rie l'association, c'est-à-dire la cordialité dans 
les relations, la camaraderie. le << service >l : entendez 
l'entr'aide, la subordination de . l'i'nlénH privé à l'inté~ 
rèt général. le désir mutuel <c de s'apprécier, de s'esti-
mer et de s'aimer >l. • 

Kous avons enk'nùu discourir, mardi, des personnah­
t•;s qui romptent parmi les plus sympathiques du Tout­
Bruxelles: Willems et Van llallerr:n. déjà nommés, le 
« dictateur- organisateur » Dantinne. qui se prépare quel­
ques nuits sans sommeil et quelques journôes sans loisirs, 
Haymoncl Vaxelaire, qui vrnoit de recevoir Ir baptêm<' ro­
tarien; Paul Samle-Drigilte, alias Dons, qui. au nom de 
la· presse, promit le conrours empressé de nos journaux. 

Le commerce belge a bèé d'aise en apprenant que les 
dix mille rotariens attendus en juin la1sscronl, à dire 
d'expert, que!que douze millions de francs-or en Belgique 
- et les gens que préoccupe la politique internationale 
se sont, dès aujourd'hui, promis de réserver personnelle­
ment un accueil Lellcmrn! affable aux trois mille visiteurs 
arnéricain..s, que la detfe rie guerre bclg-e envers les Etats­
Unia en sera rayée d'enthousiasme à Washington ... 

BUSS & C0 P:: CADEAUX 
-66, RUE DU MARCHË-AUX-HERBES, 66 -

Musique 

Concerts annoncés. - 18 février. à 20 h. 50: Union 
Coloniale: récital de mNoùies de Mme t-.any Philippart. 

19 février. à 8 h. :50. salle du Conservatoire: récital 
fic violon par M. Alfred D11hoi1:. - ,\ l'occasion du cente­
naire de Beelho\'en. les 17, 22 et 28 îévrier, les 9, 11, 
15, 18 et 22 mars, auùition intégrnle des 52 sonates de 
necthoven pour piano, par Angèle Simonort. llillcts chez 
l.flt1W('rvt1•. 

Camelots 

Ce que nous avons dit, dan$ n()lre dernier numéro, c1 
« Pasteur du Peùple ·» exerçant, au Vi~ux-Marché de 
rue Blaes, ses talcnls de médicastre du pauvre, a rapp 
â quelques-uns de nos amis des som·enirs joyeux de chill 
latans op!rant sur la place publique. 

C'est ainsi qu'un bon paroissien annonçait, jadis, 
Mons, qu'il enverrait par. la poste, à tous eeux qui 
donneraient leur adresse et lui remettraient incontin~ 
la modique somme de dn. SOUIS (c'était avant la gue 
le moyen de gagner 20 à 40 francs par jour. Les g 
r.onfiants qui y avaient été de leurs dix sous recevaien~ 
lenùemain, une carte postale avec . ces simples mot~ 
« Faites comme moi ! ». 

lin autre .s'engageait à donner le moyen secret -
la même somme de dix sous - d'écrire .sans encre et 
porteplume. Et, le lendemain, la carte postale annonçait 
" Ecrivez au crayon ». 

Un autre encore vendait, sous enveloppe, sur là pfa 
publique. le moyen de ne jamais recevoir de coups de pi 
de chevaux. On ouvrait l'enveloppe et on y trou\'ai.t un 
de trois mètres de long ,aYcc ces mots : « t\e \'Ous apoli 
chez jamais d'un cheyal à une distance inférieur~1.à 
longueur de ce fil. ·» 

PAUL BERNARC 
Pianos - Auto-Pianos 
Phonos et Disques La Voix . dP. son Jfoîtr 
Audition, Exposition, 67, r. de ~amur, . . 

La vache sans maître 
' Un in'dividu qui marque vraiment mal est trouvé r 

la gendarmerie, sur la grand'route, trainant une varu 
au bout d'une corde. Les gendarmes le somment d·rx~f; 
qucr la provenance de la \'ache. li se trouble. ment eftrûlr 
tément, mais refuse de déclarer d'où vient le bo1idê·q;; 
J'accompagne. On le coffre et on fait connailre, dans 
communes circum· \o=sines, qu'une vache abandonnêt_ 
été trouYée· sur la roie publique. 

Et, en attendant qu'elle retrouve son propriétaire, P 
vache est mise en fourrière, ce qui coùte quinze franc; 
par jour. ' 
· Au bout d'un mois, personne ne s'étant prbcnté p61! 
la réclamer, la police s'adresse à l'admin";e::tration des ru 
maines, arin qu'elle fosse meltre èn \'Cille ce « bien ~· 
moilre ». Rien n'est moins pressé que les employés 
domaines: E. Robert disait que les jug<'s consulair~s sri 
les gardes civiques de la magistra~ure ; on pourrait dt 
!out aussi justement que les employés des domaines s~ 
les carabiniers d'Offcnboch de l'administration... . 

Un nouveau mois se passe àvanl que ks formalil' 
pour la vente de la vache aient été accomplies. On 
juge enfin la bête et des reproches sont adressés, p'1 
leur lcntt'ur, aux gens des Domaines, lesquels répond 
avec placidité: .. 

- }lais la vache a engraissé en fourrière. et le se} 
prolongé qu'elle y a Cail en a augmenté la valeur ! 

Chi Lo sa? On a posé des qucetions au ministre par 1 
voio des 1lnnnles P.Our des choses moins importantes~­
ça - et on inlerpcllerait, au sujet de la vache en qp•~ 
tion, les ministres d<'-s finances et de l'agriculture que no;! 
n'en ~crions pas autrement étonnÇs. · 

DIEU LUI-~fEllE a besoin des cloches; entendez au5.'Î 
la publicité de « Th" 01.'flfrooper's Rainr.0111 C:o Ltd " 
2-~ à 50, Passage du Norù; -tO, rué Neuve; ·56-581 d1au!· 
sèA d'lxellee. 
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Fables express Le dernier chameau 

tln as de la médecine, 
• A ce gros homme, dans le bras, 

Fit deux piqûres de morphine. 
&/oralité: 

As pique ·deux fois gras. 
l ?? ? ' 

Au .cours d'une course d'obstacles, 
tn jookey - douloureux spectacle -
Tomba, se tuant sur-le-champ. 

,lforalitê : 
Quand <>n est mort, c'est pour Longchamp. , 

Suppléants 

. 
PIANO~ 
AVTOPIAN05 

A(.C.OA.0 • R.e·DAA ... Tl0"'' 

~ous parlions récemment des députés suppléants, dits 
~,u~i « aspirants », ou encore et mieux : « membres ae 
r~nt:-Chambre ». \'oici, â ce sujet, une anecqote assez 
amusante: 

Lllrsque M. Forthomme était ministre de la Défense 
Nationale, des plaisantins a,·aient trouvé, pour ·son sup­
F·léant à la Chambre. le titre ahurissant de « ministre 
suppléant de la Dl•fl'nsc :\ationale >'· 
LHu~pléanl. fJUÎ est aussi conseiller communal à Liêge, 

en souriait dourcmcnl. • 
Or, un jour de réception à la Violette, le général ·Pon­

tus lui demanda d'intcnonir au conseil communal en fa­
~rur clu mC'~s de la garni~on. L'autre promit son concours 
ni:o seull'ment comme édile, déclara-t-il. mais aussi 
comme minislre suppléant de la Défense Natlonate. Un 
d~ nœ plus sympathiques et de nos plus ronrlouillards 
chefs de corps. 1.'nlcndnnt celle nppellation nouvcllt>, pria 
le général Pontus rie le pr~smler nu haut personnage 
arrc lequel il était en conv<'r~a t ion . Ainsi l'ut l'ait, et le 
major S ... se mit en position devant le ministre i;uppléant 
de ln Déîrnse Nntionole ! ! 

Cc,furt'nl d'aillrurs l<'s seul~ honneurs qui lui furent 
rrndus pendant son rè~nc ... intérimnire. ou plutôt .à la 
manque. Il <'n fut ri'nutnnl plus flatté qu'au cours de sa 
carricrc milita ire, il n'avait jamais étë nommé caporal. 

Pour VOS CADEAUX Orfèvrerie; 

Al\JSON ·DUIEF Fantaisies 

PASSAGE DU NORO 20 Porcelaines 

La pré=histoire 

Dans le Paradis tcrreslre. Adam et E\'e. n~ s'ennuient 
u~ ~eu. Adam, à pos de loup, . s'approche d"E,·e par der­
r.ere et lui meUant·ses mains sur les yeux, demande, en 
contrefaisant sa roix : 

- Qui est~ce ? 
Eve ~èsite un instant, puis répond d'une YOix assurée : 
- Lhomme-serpent... 

b Les abonnements aux journnux et publient.ions 
D~~~ français et anglais sont reçus à l' AGEN CE 

- HENNE, 18. rue du Persll, Bruxelles. 

? ? ? 

Nous recevons un catalogue g~ntois portant la dat.e du 
6 février 1927 - fascicule élégamment broché en rouge 
- el nous tombons, pages 10 el 11, où le hasard nous 
fait l'ouvrir, sur lés lignes que roici : 

Une coupe offert~· par M. M. de Nobelc au plus bel européen 
mâle • irrégulier •· 

Une ooupe offerte par M. R. , Gevaert au plus beau couple 
d'européens aux yeux bleus. 

Une médaille offerte par Mme Van Hoobruck de Teo Hulle 
au pins beau mâle européen des environs de Gand . 

Eberlué, nous nous reportons à la première page, et 
nous voyons - merci, mon Dieu, pour les mœurs de 
noire chère patrie ! - qu'il s'ogiL .. de la y• exposition 
internationale de chats, organisée par la Société Féline 
des Flandres , à Gand. 

MAROUSE &WAYENBERG 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 
330a, avenue de ta Couronne, BRUXELLES 

Le petit jeu des rapprochements 

C'est un capitaine de navire, nariguant sur le neave 
Cong<>. qui nous adrcsst> ces « rapprod1~ments » : 

Entre Am·crs, on ours blanc et \ irginie~ 
AnYers • est métropole •, 
L'ours bl:inc • e~t maitre nu pOle •, 
Virginie • aimait trop Paul >. 

??? 
Entre une pa.nlbère, le journal imprimé pendant la guerre 

eL le • .Kaizer ! 
La pnnthère • est tachetée • par la oatura. 
J;e journnl • était acheté » pnr les imbéciles. 
Le Kaizer c tst. à. jeter • par la fenêtre. 

? ? ? 
Ent.re un joaillier, un mnîlre d'nrmos et nne couturière! 

Le jonill:er • parc les cous >, 
Le maitre d'armes c pare les conps •, 
La c<>uturiàre • pnr!Q eL coud " · 

Vous le \1oycz ,: c'est un jeu auquel ou peut parfaitement 
se livrer wns craindre la méningite - fûl-ce par un~ 
température équatoriale. 

Tb. PHLlJPS CAHJ(OSSERJB 
D'AUTOMOBZU 
DE LUXE 11: 

123, rue Sana·Soucl, Bru»ellea. - Tél. : 338,01 

« Le film de ma vie » 

Bien des Bruxellois de cinqupnte •\ soixanïe ans se sou­
,·iendront d'une· curieuse peri.:onnalité qui, vers la fin du 
siècle dernier. était populaire non seulement dans la co­
lonie française, mais dans le Tout-Bruxelles: ~[. Raoul 
Grimoin-Samson. 

Doué d'un cur1e.ux don d'imention et aussi peu prati­
que que la plupart des inventeurs, il se faisait, quand 
l'invention ne donnait pas, prC$lidigitateur. Sous le nom 
de professeur Manos, il fit longtemps, l'hiver, les beaux 
soirs du lhéàlre du Musée du Nord, et, l'été, les belles 
matinées du Kursaal d'Ostende. D'une habileté déconcer. 
tante, il expliquait ses tours après les avoir exécutés _. 
ce QUÎ ne veut pas dire qu'il vous mettait à même ~e lœ 
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. 
faire après luL. ,Il rut des premiers à app.orter des per­

t fcctionncments au phonographe el au cinématographe 
Edison. Il inventa le cinéma circulaire : du centre d'un 

- 1:irquo dont les murs pré~cnlaient _un~ surfa~c lisse et 
µeinte en blanc, il enrayait des pro1cct1ou~ prises - au 
prix: de quelles difficultés et de quels frais pvar l'épo­
que! - en Angleterre, en Delgique, en France, en. Italie, 
en Tunisie .. .11 opéra plus d'une fois, pour ces prises de 
\·ues, sur la grand'plnce de Bruxelle~, nu milieu des sou­
iires des sceptiques, des qnolihets des incrédules ... 

Il avail inventé - entre mille autres ch~ses - un pr<r 
cëdê poùr Io pcintùre murale : c'est au ~oyen de Cf! 
p!'océdé que ·furent peintes les fresques de 11/ôtel Cont1-
11ental, place de Brouckère. 

II G\'tnit fait .de nombreuses relalions en Belgique et 
!-0 montre surtout honOTé d'avoir connu intimement Emilo 
Verhaeren. . · , . . 

Enrichi tardivement par !lCS découvertes, propriétaire 
'tiu .ëhàlcau historique d'Oi~sel, où sa verte \'Îcilh$se con­
naîtrait enfin le repos si l'esprit d'un inveri-ttur-né se re­
posait jamais. 11. G.rimoin Sumson \'icnl de pub~ier, sous 
le titre : I.e [ilm de ma vie, un fort amusant p<:ht \'Olumc 
1iui pourrait sïnt.iluler aussi: le Vacle-mecum d1;_flm;cn­
fmr et prouverait à œux donl la cervelle est to111ours en 
mal ' d'enfant qu'il ne· faut jamais se rlécouragcr quand 
vn fait proîes_sion d'inventer ... 

Les piunos de l_a grandeJ GUNTHER 
marque nationale • • 

sont incomparables par le moclleu:i: et ln puissance de leur 
sonorité. 
SALONS D'EXPOSJîl()~ : 1./. MIP rr11rr11bCl·g. Tél. 12251 

VENTES A CRÉDrr 

Histoire iuive et boursière 
On raconte, à la Bourse, que Lévy Yicnl ù~ perdre six 

cent mille [rancs en spéculant sur Ill frnnc lranrnis cl 
q1L'i l est devenu fou . . . · 
· Et' quelqu'un de :,'informer : 

- Mais a-t-il pavl'.l ln différence ? ,. ~ 
. '\lo1·s. le vieux BIÏ>ch de répondre : 
- JI est fou, mais pas ù cc point-là ... 

UE.NJ ...\ :\IIN COUPlUE 
Ses por/raits - Ses a9ra111/i.~11on<·111.~ 

· 32, av. Louise, l.lruxelles (Porte Loui~c). - Tél. 116.S!>. 

Le boulion et le Roi 
- ApprocbC'-toi, bouffon ! crin le lloi, q\lÏ ~c ra~ait $Ur 

.t'on lrone, depuis une heurr, :i regarder ,·olrr les mouch"-~­
i\pprochc-toi et fooutc bien cc que je mis le dire: il fout 
qu'avant l'instnnt ou, ce soir, la Reine cl moi nous nous 
·rndtrons à table. lu trouYcs mo,·en de me fair•' une m­
Jure gra\''.! et que' tu lromes .cnsu.ite.1pour te la foire par­
donner, uno excuse plus injuric1Jsc que la premi\-rc injure 
cll c-m~me. 

- ~fois . Sire . 1 

- Il n'~ a pas tir mai$. gire ... ::,i, à sept heur~~ du 
. soir tapant, tu n'as pas trouvi!, je te linc a mon mcillcu1· 
, Lo~rrcau, le lcrrihl('! Sm1gu inat·ius, qui le coupera les 
orc11lcs. 

- Grâce, Si1 (> ! .. J 

, ~our toute répome, h: roi montrn l,1 fH•tli: d'tm grstc 
,qm, à toule évidence, signifi~it : « F ... -moi le r,amp J » 

Le. bouffon s'en l'ut épm1vant••. sachant très bien que, 
dan.s .de pareille:' conrlition-;, le tyran ne manquait jam;u:; 
tic JOllldrc le geste a (a parole. li pan·ourul tes al!ét;>S du 
~arc royal, se pressa le front à €C faim éclater la tt':lc. con-
1ulta sa femme et sa maitresse .. . et quand G h. bti s'indi-, .. ... , . . . . . 

q~èrent à l'horloge de la gr.'.lnde tour du palais, il n'a 
rien trouvé encore. 

L:i.mentnble, senlant si proche la minute dernière 
ses oreilles, il suivi l I.e cortège. royol qui se formait p~ 
monter le grand escalier conduisant à la salle des fest 
Tout le monde avait l'œil sur lui, à commencer par 
roi et la reine. Il monta derrièrc' eux. 

Et tout d'un coup, l'inspiration lui vint, Îllmineu: 
triomphante. Entre son index cl son pouce. ·ÎI saÏ$lt 
gros des fesses royales et le pince jusqu'au sang. 

Ivre de fureur <Jcrant un pareil sacrilège, le roi sen 
tourna ... et le bouffon, souriant, lui dit : 

- Excusc~-moi, Sire ; j'avais cru que c'était la Rei 
Et cc fut ainsi que ~s oreilles êch:lppèrent au gla' 

du terrible Snnguiuarius. . 

8125 CV. 
. ~:t ,·oit ure qni s'impose par son prix et par ~es qi:; 

htes. Taxée 8 CV. et ne consommant qne s litres·a 
100 km. Conduite iutérieu ro complète à 8~.:JOO fl'nn~ 

Agence exc!nsh-e pour le Brabant; 
ETA BLISSE:lIE.XTS RE~E de Bu Cl\ 

51, ûoulct·ard de Waterloo, Bru.relies 
Téléphone i:?O.:!!l et l IJ.66 

Annonces et enseignes lumineuses 
Une annonce dans plus1cur~ journaux belges pé1 iet 

ques; 
L'aspirateur de po1nsière Moderne X ... 

- Qu'est-ce que la poussiêre moderne? a dcmt10dé ir. 
petit garçon à son père .. . 

Un placement qui rapporte 
On S.'lÎt que les actions pri\·1J C:décs do lu :::oc1ét-6 Xatiir.· 

ùcs Ch•llnins d!.' for belges donn,~n~ dr?it : 
1° à. un int.êr.!t fho de 6 p. c. l'un, soit 30 franc! pn1· aCtt' 

payable Io 1er st·plcmlm:; 
2'> ù 111 llloilié du soldo .Jcs bénéfict's not~ do la &;d. 

XaL1onak1 Jcs Chemins do ter belges npr~s les prélovcm 
5tatutain.•s. Co di\'iùende ''a1·in1>lc :;cm. payé après J'nss·. 
L.lée générale r.nn'lcllc. Les rmlvisions qui portaient ce d1 · 
dcnde à 2,70 p. c. smt 13.50 ftnncs pnr titre, sont coufi~ 
par lc3 n~so lt:its ù'e.xploitat ion que i1ous a\'ons di-j:·, pubtt< 

L'accord cmre le Gooverocme11t et h Société ~ationale t 
coinpkt pour régh•r les tarifs, compte tenu des raj11stem1~ 
des tra1lemcnts ut s11la1rcs, de mstnièro que oo dividnde ~· 
normal~mc:mt assur6 i;nns quo ccp-.·ndant 1.-s taux de tr11ruf«'• 
doin.-nt êt re major~ nn pomt <le nuire nu développcmen~ kr 
nomiquc du pa~·:;. ],os économi•·s d'exploit.ntion dc.\jn fait.!~ 
eu cour.• de rén.lisution contribueront d'une fns-on 1tppr.ici~~ 
li.. œs résultats, fnvotohlcs n l'int6rêt g·~nérnl, tnnt pour~ 
pub:ic qui \'oyuge et transporte que pour les mnombra.bl'! 
port-cnrs d<? Bons dn 'l'résor qui écliangcnt maiutcnout l~ 
titres contr11 des actions Chemins de fer. 

Rappelons qn'intérêt fixa ut dividende varia.blo so11i e~ 
nérés de toua imp6'- 412r le revenu, 7 compri:i la. aup.:rtnxc. 
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Au fou! Au fou! 
Toules tes fois qu'il est question d'automobile, il f:iut 

dénoncer un fou. Cette foi~-ci, c·est u!l professeu~ Sa~1é, 
de Paris, qui csl venu prr~hcr en Belgique pou.r l rns!1lu-
1ion du permis de conduire. Mats quel permis de con­
duire ! Seigneur ! 11 faudrait faire subir à l'impétrant un 
examen physique répété, dit-il, tous les deux a.ns ou tous 
les trois aus, à partir de cmquanfP. ans. Les rélltx<'s. an.! 
ces réflexes, la motricité - parfaitement - et. on n~ s~1t 
quelles facultés CDC?re des _i~p~lronls, renll~nt 1 ObJCf 
d'examens répélPs. C est lrl!s 101t, cela. Cela renent .à dire 
qu'il faudrait créer pour l'auto une b11manilé spécial~ el 
qui n'cx•ste pas, _en nos l~mps nen·~ux el lr~ublés. C est 
dire qu'on aboutirait à suppr mer 1 automol)lle, car les 
examens de conduite tels qu'on l<'s permr.I en franee, 
laissent passer tout le monde. Tout le monde, h!cn en­
tendu sait ronrluirc et conduit avec prudencr le JOur de 
J'cxa~cn. Il fo11tlrai1 bien faire pai:ser, d'ailleur~ •. des 
cxnmcns aux cyclistes, cavaliers. conducteurs de cbar1o!s. 

La rérité \Taie, comme on dit. c'est que les p:irs ne 
wnt pas adaptrs à l'automobi.e; que, pro~ isoiremeor. r!l 
allendant des roules spéciales, la ritcsse générnle devrait 
&re limitée spécialement dans les \'Îragcs où elle arrache 
liltéralemcol les malheureuses roules qui exii:lcnt a peu 
près. Les examens qu'il faudrait faire subir aux chauf­
feurs ne sont pas rlrs examens physiques. mais moraux. 
Il v a des fous. En France, que ques jugrmcnts sèricux 
rienncnt d'en mater quelques-uns ou de les mellrc à 
l'écart du 1•o'a11l pour le restanJ de leurs jours. C'est três 
bien; mais püur le reste, en France, le permis de con­
duire n'empèrhe pas qu'il y ail, en moyen11e. plus d'acci­
dents qu'cm llel!; que, ou ce permis n cx1~te pas. Quant aux 
hllbarrls du prof<>~seur Sal ié. arec ses réflrx<>!'< Pl ~a motri­
cité, ces étonnantes dispositions phrsiqucs qu'il exige et 
qu'con den ail contrtilcr tous les !rois an~ rhri les quin­
quatiènaircs - pourquoi, fichtre ! pas toutes les trois se­
maines - ils méritent la mème considrration que d'au­
tres bobards. i:Iuslres ceux-ci. Ce sont ceux qui sont con­
s'gnes dans le l.atousse A/Miral ll/11.,trtl par le Dr f.alti1'r­
B.oissièrc. \'o:ci cc que vou~ pouvei lire à pro~os de l ~avi~­
bon et de la santé ries av:aleurs, rlans un livre qui fait 
aurorité, chez les co11ciergcs au moins: 

Les troubles observés en « montée • !iOnt aonlogues à ceux 
des asceas:ous co montagne : respiration courte, accé15rnt.on 
des battements du cœur, mal de tête en<'crc!ant les tempes, 
malaise itén~ral. mais a~·ant son centre à l'est-0mac, lx>urdonne­
meot d'oreilles avec diminution de l'ouïe (hypoacousie), be· 
l!O!n intense d'uriner. Ce qui les a :a .irencie, c'est qu'ils appa.­
rai~sent dès 8û0 et 1,200 mètres et qu'il s s'acccompagnen~ 
d'nM scr:sation de froid extrf.mement pénihlo à p:irtir de 
l~ mètre~, alor~ qu'en montagne et en ballon celte action 
ne se produit quo beaucoup plus haut. 

c Le profosstnr Gruchet de Bordean.'C, après a\·oir observé 
~e nouibrcux aviateurs, a constaté que ces troubles sont plus 
IJltens~s encore en • desrente o et tendent 1\ augmenter au fur 
et à .mesure que l'né1·oplane se rapproche du sol, ln respiration 
~t .1rrég11lière, les sifflements d'oreilles amsi quo Io besoin 
d 

0
.rincr ~·ar<'croî~sent et, en outre, il se produit uno sen­

sati~n de brûluro étendue à tout le \•isage qui eat ro:ige, con· 
feshon? é ;, la dl'luleur de tête est b~ao~-ou~ ~lus forte et, .sur· 
out., 1 av1al<'ur éprouve une • envie mv111c1ble de dormir • 
tl!rêmernent dangereuse pour lui Ces sensnt1ons s'accentuent 
eii::o:e à l'ntto1Ti•Mgo et persistent plusieurs heure:; après. A 
!*ine, en effet, l'appareil a-t-il touché le sol, que l'aviateur 
j.n. saut~ en bas avec lourdeur; souvent, on c11t obligé de 
llder a descendre; b1t'!n que quelques mètres à peine le sé· 

~rent de sa tente, il s'y dirige d'an pas lent et inégal; il 
flOn~ vaguement aux ncelamations dont il est l'objet ot alU 

questions qu'on 1111 pose ... ,. 

00~0us avez vu des aviateurs, vous en ayez connu. Pour 
e part. nous en connaissons un qui a débuté à oua-

rante-cinq sns et nous nous rendons tous compte de 
l'abus ·dt>~ mots snt>11t1fa1 ds el de la sollisè de pareilles 
descriptions. C'rsr avec rela qu'on condamne d'avance 
ra,·iation et qu'on supprime l'automobile, 
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MADAME REÇOIT 
:M:id~me a co:i soir une réecption... oh! unE: 

pet ile réception... une dizaine de pe1'Sonncs, 
des amis de toujours .et... il l'st bien beureu:t 
que eu no soit pns une réception vraiment ré· 
rcpt.ion ... ctu'. .. comment servir dignement ses 
bôtcs sans Io concoul's de Cnsimir?... Casimir 
est il la fois maitre clhôtel et valet de chambre ..• 
li est aux ordres dn Monsicnr Je jour ... mais en 
soir6e il i·cp1·éscnto pou1· Madame la sécurité 
et l'ordonnnnce ... Hélas! Casimir marie une 
nièce dans une lointaine province ... 

oi Mélanie... l 1 faudra vous mettre en 
qua.Lrc ... Vous servirez \'OUs-même votre mwu 

- nicn, M11dame ... 
- Seulement ... Gal'e :iux con\'eDances ! ... Dès 

Dès quo les huitres sont sur la table, vous ou­
\'l'eil toute l;irgo la porto des salons où nous at.­
t<:n<lrons .•. et vous direz à b:iuto >oix : 

- .o\ taL!e, les enfants~--· 
- Miséricorde! Vous duez : c .Yndame est. 

sonio : » 
Mélanie µ'est pa'> nne ficelle ..• c'est un cor­

don ... un cordon d·on bku paria:t. .. Elle n'o;e 
objecler à ~ladame quo .cette phrase " ~Iadame 
eët servie 11 lui parait tout·à·fait, abusive et 
contradictoire ... Ce n'est pas ~[adame qu1 esL 
scn·ic ... c'est la table ... Oh! elle sait b1eu que 
c'est ln phrasa favorite de Casimir ... la phrase 
roino ... et que personne ne la prononce comme 
lui... mais Cnsiutir est un homme... et un 
homme qu 't•loL·co que ç;i connait?... Casimir 
n\,:.t qu'un ~tocffor ! ... \'oilà tout! ... 

Et le ~01r, ICli im·it6s gloussant, caquetant, 
fnisant l1i 1'0Ul', emplissent les balo11s Madame 
\'iL du l'un a l'autre, complirucnt<.'e sur sa toi­
ldlc ... ot ri.\ptitant. 1\ chacun : a Je n' ai pas 
Casimir co soir ... muis hNll'li'11scmrnt Mélanie, 
cte., etc. i> ,,\fonsiem· pouduc, souligne, mai:1 
:1&ns com•id 1011. 

liait heures! La por!Q do b salle à mangcr 
s'ouno commo le~ em1~ do la. l\ler Rouge de,·ant 
::'lfoï~o : ?\oire et blnnche, Mêlanie, se dresso 

CC1mmo nne pnHresso devant l'a11tcl et apostro­
phant ses « fid~ks 11, elle lance : 

- Lc11 bnitres sout Hrvicsl ... > 
Silence IÎlonné ! .. .' Lc·s iu\~lés se regarden1. 

pincés, Monsieur sent la plus douce des hila­
rités lui chatouiller la rate ..• Mais )[adame a 
fait deux pas Vl'rs l'impertinente esclaYe ... et 
Mlilanio s'e~t enfnio nu fin fond dt> n cuisine ..• 

Epou\·:mMc, elle a vu passer dans les yens 
de sa maitresse les lanières siffinntes d'un mar­
tinet vengeur: ... 

A. S. E. Falcry iey. ambassadear tla roi 
d 'Egypte près à11 aon S.E. G. Doumergue . 

l ':xcellence ! 
L' ;l.}Jume.ut. publie nous apprend que rcutraot 

1m beau $OÎI' dnus \'OS applll'teroents du pal~e 
trop honreux d'nbrilc1• vot1·1? nuguste personna­
lité, Ct'lic-ci, stupéfn.ite, Mcouvrit que la pré­
scn~<> de l'ortnin~ de fies bijoux élnit absente ... 
Nul doule si ces bijoux brillaient encore ... 
c'ét:11c11~ par leur ab~mcc ... c~, CQmme 111 cou-

tiibuable du coin ..• Votro Excellence porta 
plainte os-main de dame police. Ça c'est le 
premier acte. 

Nous osons snp;gérer le second à votre Excel· 
lence : Jamais Io proverbe qui dit • c Nul n'est. 
irremplaçable » n'eut tant do valew· qu'en co 
sièclo de colliers do pede.s oublios, perdus, vo­
latilisés. 

Excellence?, ne versez pas dans vos écrins 
vidôi; des larmes empruntées n 11x habitants du 
Nil. Non! Donue;i: à. notre ami Devos prénom­
mé Léon ln li~te de \ ' OS chel'll disparus et vous 
serez 11tnpéfoit de voir que l'éol'in animé de la 
rue de Namur contient des splendeurs égnles à 
celles que vous pordites ... et. .. comme nos belles 
clientes... vous vous scntirllz. nussitbt atteint 
par la c dévotion •, s11bstnnt1f dont ln racine 
est Devos ... et vous ,·ous taillerez U1 une pa1·t 
léonine ... adjectif df)nt la racine est Léou. 

Veuillez croire, Excdltnc~, à nos sentiments 
égyptologues. 

Scramonlc. 
ALPHA, BETA. 

L. e lphabct. grec est peu poli, 
~otn• a, b, c, est plas joli, 
.En déclinant l 'abéçédairc, 
A, représente : • .,limentaire •, 
B. c'est l'adjectif ré,•.:ro 
Qui depuis 14 est M~'l'~. 
X'a11ons pas plus loin, c.1r j'affirme, 
Qa'A, D, est la moillcul'o firme ! 

Ser. 

A Paris, ' 'lllo trépidante, 
On dort dans un bruit Infernal, 
Perspective bien peu tentante. 
l\lnis dans un coin orlginrtl, 
.Tardln8, verdure reposante, 
A deut pilS de !'Arc t riomphal, 
De Chevreuse a drcs~é sa t ente. 

C'est à Paris, fBbis, rue d' Armaillé 

35 francs la Chambre; Pemion depuis 65 rra:ics 

LE REPEHTOIHE DE M.\Dâ~1E 
:llon joaillier : Ltoo Oc,·os, l\3, rue do t\a. 

mur. Téléphone H0.95 
l\lon coiffe111 pour l'ondnlatlon 1•erm:inente 

e..t le 1:µécîafüle Clmrles (jeorl{cs, li, rue d& 
l'E,·êquo (cntrc..•ol), coin du Boulev Anspnch 

!\Ion confiseur : Neubaus. galcrio do la Reine. 
!!S. Tuléphone 2GO üO. 

l\lon c êchanson • : Bnylc et Cnplt, iiO. rue 
d.i la Régenco (Bouchard Père et Fils). Télé­
phone l'i3.70. 

Illon traiteur ' foH·c1 ne Uoyale, 2:J, galerie 
du Roa Tél. 2i6 OO. 

Mon rbotographc : Storn, Mnurico, Studio 
moderne, chaubséo d'Ifoecht, 26 Tél 534.81. 

Illon fournisseur de biscuit~ et de conserns ; 
.Alimenltlire .Belge, à Ecrncghem. 

. .. .. 0 
• S. 
·'·'tl • 0 

c ., 
°11-
rr ~ 
ô .. 
I> I> ::: cr p:n-
• Q. . ~ 

c 
; 
"' "' ... 
; 
z . 
z 
c: ... = :t -Q 
z 



POURQUOI PAS ? 159 

Le dernier chameau 

Scandale! Scandale! 
En Angleterre, ~fr Gladstone, avec son fau'.'(-oo) qui fai­

~ait des pointes dans ses joues, comme celui de M. Prud­
h~mme ou de Royer-Collard, Mr Glorlstone aurait été -
hé 1 ohé! - un \'ieux polisson (1). lin \'Ïcux polisson ... 

tou; savet comme, dans la langue françai~e, ces termes 
comportent d'indulgence. Depuis Uenri IV et même bien 
al"ant, on est com·aincu, en pays de langue française, que 
la poli~sonnerie aiu!'i nommée n'est pas incompatible &\'CC 

les plus éminentes facultés et les dons de l'homme d'Etat. 
cël bien vrai que la Mmocratie, qui est toujours le 

règne do l'cmie, a mal supl1orté les ÎO\'Orites des rois. 
insi, les Français out abom1nahlemenl calomnié ce il6-

lieicu.x Louis XV, Je plus beau des rois de l'Uistoire de 
France, et cette charmante Pompadour, qui eut des inspi­
rations artistiques d'une grâce parl'aite, ks réalisa et fit 
ai~i ga$nP.r par son pays rlcs bénéfices qui durent en­
core. ~{atS quoi ! c'était au temps où la royauté déclinait. 
Le populo crie toujours haro sur le baudet quand il est 
condamné. :\ous savons ce que \'aient le~ foules; elles 
~rynt ~ublimcs, d'une part; d'autre part, elles ne le s.onl 

plus du tout. Mais ce Mr Glad:;Lone ! En France, l'ufra1rc 
~~ scr<s1l pas très grave, même s'il ëtnil décou\'crl qu'à 
l ~nstar de Ici président du Sënat. \Ir Glarislone - ce qui 
n,Pst certes pas le ca5 - aurait rcn~u l'âme au champ 
d honneur dans ccrtai11e maison bien lermtle. Ou a des 
indul~cnres pour les sl\nateurs comme pour <les enfants. 
~Pans, les mêmes rbglementi: s'appliquent aux \'OÎf11rcs 
. er~nt le palais dn Sénat. rue de \'augirard, qu'aux s.or­

liPs d'écoles. Il fout rouler ctoucemcnl, <louremrnt, de 
•! 11~ d'êcras<'r un sènaleur. Il e~t qui·~tion de' cr"cr un 
~~rnce de bonnirhcs. qui m~nt'r:iit•nt par la main ces 
~'Peclahl.cs et innoc<'nl!= lilf!i::latrnr:<, 1lrpui~ le !>l'11il rle 
eur palais ju~q11'au rcstm11anl ,·ois.in. C'r~f tout li fait 
our.haot ?e roir an•c q11rllr nnitoi~sr smi:tulière la riPmo­
t~lf~. traite ses èlus. Ccln n'cm1?èchr qu~ toute la France 
i . lcre qu.nnd clic upprrnd qu on a r<.>ttrc un s11nnteur, 
•us o'.1 moins ralpit:mt mcorr.. clp l:i maison Trllier. 1\11 
.~1.1 !ra1re, ronr \fr Glnrlslonr, 111\nglrtcrrc aurait t>tê pri\le 
s Jctrsur i::a nurlitè le voilP que Ch<lm ne i::ut ras jeter 
,llrl 1 oe eL s1 la vieillr. i\ng-lctcrrc 11'1wait p:is r~ussi ce 
~~\~de p1eté,. le prrc G;arl51one. quoi q11ïl rüt rlit et foit 

.en, a11ra1f Pli' honni. exi'rril par Io prurle Alhi1m, 

\ (l.) [,'auteur de cc bruit a, du reste, été cond:imné en 
ngi~terre. 
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LE SCENARIO 

Au ml!liu d'une c.i.:é<:ution cnpit:1te, John Lawrence, un jeuno 
avocat, interroge une dernière fois le êondamné, JilD W:irren. 

c Je ~ais que \OUS êtes mnoccnt, lui dit.il; aussi jo vous 
conjure de parler. • /liais Io pri•onruer gude toujours le si­
lence. 4 \' isiblem• nt, vou~ vous &lei if.ez pour sau,·er le \'rai 
coapal>le, 1nsi•to l'avocat. Quel est-il! ,. 

)t~is le condamné n'entend rien. Tandis que la po~nce 
s'élèYe lentemtnt, il rtYoit !'a vie ... 

li:l!hciné, il se retrouve chez Korma Drake, un matin d1û. 
nr. Pour l'épouser et ln rcudr-1. heureuse, il n'a pas hésité à 
voler, et ce jour0 là il vient lui demander de plll'tir avec lui. 
Norma est sa mnitrC's~e et leur enfant ,.a bientôt naitre. l\lais 
111 police ayant retrouvé hi piste d11 Jim, ne larde pas à, accon· 
rir et, poursuiY1, il doit fuit, abandonnant Norme ... 

Jim a Yécu six ona à l'étranger. QuBnd il revient en Améri­
q11c, il peut retrou,•or la truco do Normo qui, pour soustraire 
son enfant à la mi~ère, .ovait. épousé un do ses amis, Philippe 
Pawcrs. Il a la doukur do revoir sa fille sans pouvoir ta p1o:s· 
se1· sur sou cœur, et repnrt s,u1s rien dite, pour ne pas bdser 
le bonheur do celle qu'il aime toujours. 

<~umzo aos plo~ tard. Norma est morte, et sa fille est à •a 
\ eille d'épouser un jenue a\·ocat, John La\<.rence. Ce jour-là. 
J:m arrive cliez PowE'n pour le prévenir qu'un louche indi­
\idu, Uarry Sih.crs, possède des lettres établissant. les rela 
tioàs qu'il a eues jndis avec Nonua et sa paternité à l'égard 
ùo la jeune fille. 

En effet, Harry ne tarde pas à arriver et tente de faire chnn 
t<:i- Powers. Cachéo d<'rrièr.:: un riùe:iu, h jeune fille entend la 
~nvers:ition et au moment où Io misérable salit la mémoire <le 
,.,. mère par des propo~ infâmeg, cllo l'abat d'un coup de re· 
•·oh-cr. 

.A.Jcrt~~ par la détonation, le.• domestiques arrivent, ma.15 
pl'ofitant d'un évanouissement do ~a fille, Jim s·accuse du crime 
t:l !B cou&litue prisonnier ... 

... ... ... ... .... ... ... ... ... ... ... ... ·-- ... 
La. ,;sion' s'eiiac<.>, et Jim so retrouve dans sa cellµle, où )e,q 

magi•trat.<i viennent de pénétrer pour lu.i annoncer son arrêt et. 
l'entrainer vers l'instrument fntal. / 

Mais n. cet •natant une jeune femme demande à être intro. 
duite. C'est la fille de Jim qui 1•ie11l proclnm·or l'innocence d1> 
son pore et s'accuser 1>lle-m6mo. Jim la repousse, disant qu'il 
ne la C'onnntt pas, et poussant jusqu'au bout son immense sa· 
eri fice 0011r le bonheur do sa Gllc, il mnrche à la mort ... 

L'Ecole dea mendiant• 
~ons allons, ce matin, 
.Récolter du butin. ' 
L 'état de mendiant 
Rapporte de l'argent. ... 
Qu"on apprête 
Sa requêto. 
Que 1'011 guettd 
Lo client .•• 

Ça se chante dans a Boccace • et ... ça. se réalise dans !1 
perfllm du Coliseum. 

Péripétieti émouvantes chez çc.s gens ~ double v.ie qoe 
les fau:r mendiant~. Voilà OO que Herbert BrenMJ a r: 
et ce quo la Pnramount présent-a au Coli•eum. 

Au cours du même i;pectacle. R.-iymond Griffith et . 
Nixon égaie 1'11.q•i5t,·mcc aYec c Raymond s'eti-va-t-en.gu 
C'e.5Ï encore un film P:iramount. '' 

Ah! par exemple 
c Fi1Zllf('Z:·\·ous! Quoi? ~on! 'rons 119 devinez pas~ Di' 

de ... Taisez:.yo~ .... Je ,·ous assur~ que n'y êt.fs pa.s .. ' 
Donc! ... Ecoutez moi bien ... Q.ioi ! Non 1 Il s'a.git de ·' 

Oui ... on jonc encore la c Grande Parade " an Camée. 
- c·est \'a qui VOUS met dans cet émoi! ..• Mais c'tb: 

oa.turel ! • 

Le coin des vedettes 
CLAIRJ:.: Wl1~1..1SOR 

Claire Windsor. la jolie wdette blonde du c Muque d~ · 
tello •, est née à. Hawt.cr City, Kansas, où eUo "écut i' 
l'âge do 7 ans. 

un CJ"CIOne ay3nt détruit li\ maison de sès parent~, la 
émigrn à TopckR, où elle fit PC'~ ét:1dcP. 

Elle résolut alors d'aller i• l\cw-rork. Sa mère. s', 
à ce dépru t, et lui lit donner des leçons de cbnnt, (a! 

avait. une jolie ' ·oi:r de soprano remarquée dans les 
d'amateurs. En dE-ux ans, cllo a.cquit an ioli talent de 
t-eu~o - mais lu nl'ige et la tempêto devaient enc:Ore i 
rôle dans sa \"Îe : perdue w1 jour dans une tempête de·· 
elle perdit sa voix et dut renoncer à l"opéra. • 

La famille pnrtit alors pour Seattle, où elle tra\"3t! 
da~e. Son oclatante beauté fit bientôt d'elle la Jeune !: 
plu.~ en \"UC do la vill<.>. 

Pend:.nt la guerre, elle dirigea do nombr811Ses soci~ 
b1enfai1<ance. . 

En unn, Sil famille ae rctirn à Los Angelès. Et elle 
connais:.ance d'une ligoranto de cinéma, qui, voyant la, 
de (.;tairo \\" 1ndsor, lui propo•a de l'nccompagner et .d 
de tourner elle-mémo. Elle n'eût aucune peine à faire 

figuration, mats il SC paS$3 plus d'un an avant qu'elle 
un vé1itable rôle. 

Elle vient. d'épou•er DerL Lyttcl, qui lui faisai~ la~ 
puis longtemps, et avec quj ello a sounnt touiné ... 

tl:.ire Wind~or con~1,ille ;1ux femme.•, pour rest.er l~ 
se coucher et de sa lever tôt. Yennnt. d'uno aussi jolie 
sonne, le conseil est à relunir. 

Levée dès 7 heures du matin, et prêle à tourner. 111nq 
sc;ène dèi< 9 heure11, elle ~e rouche rarement pn~sé 11 be 

A tous, elle eons~ill<! do dormir sans oreiller ei d'en 
d'âbord un petit pollr apprendre à "s'en passer tout à l~ 

Elle a signé avec Mctro-Goldwyn-Mnycr un contra~ qf 
attacJ1e pour longtemps, 
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profondes 
Le Helge est un animal quJ veut devenlr baron. 

~ 
\'oyc1 combien ces Catahu1s, quJ viennent d'être poursuivis 

la justice française, oot manqué d'allure et d ' envergu:re 
leurs proctdés ré\·olutlonolllre~. Nous \ 'OllS le disons en 

é, et sur un air connu : 
Les Portugais sont toujc;iurs gl\ÏS, 
Les ~spagnols sont toujours gnols .•• 

. ~.~ 
Ll lorEt de Soignes a tt6 · t;o- tripotée par la main de 
mme pour qu'on puisse encore l'appeler une forêt vierge; 
t tout au phis une forH deml·vlerge. 

~ 
tout Schaerbeek pour l'llelser a les yeux de Chimène : c Res 
cra bldser 11. 

Le. urnaval, c'est la gaité des autres, 
1 

Les t!lemes essentiels de l'anecdote et de l'histoire contée 
ts boire sont pareils au corps hnma.ln, dont la structure t:St 
uallle et que se11ls, d'tpoquc à époque, les vi!tements et les 

· ces de la toilette dll"reoclent. 

~ 
Ltt hommes appeJient vices les plaisirs qtù leur échappent 
\'ttlus les i.nfirmltb qui leur arrlnnt, 

<!ET~ 
Le dtputt .trnest est un athée qui ferait croire en Dien, 

~ 
l'oarquol oo représente la \'ertu sortant d'un putts? N'est.c:e 

simplement p:irc:e qu'elle est toujours altérée? ... 

~ 
l'tu liug~ne llobert avait c:outume de dire A ses staginlres, 

d Ils s'apprêt11ient, en trerubln11t, A leurs premières plal• 
Irles : c N'ayez doue: pas le trac? L'assurance vous viendra 
a \'lte, vous verrez 1 11 Le jour, où, plaidant devant trois 
es, vous serez convaincu qu'il y en a toujours au moins tleuir 
sont plus bètes que vous, vous serez à l'Alsc pour le restant 
Vos jours ... > 

~ · 
Les llommes politiques apportent dnns leur carrU:re les qua· 

et les dHauts de leurs pères : le fils d'un t'btrepreneur, 
Pharmacien ou d'un professeur comerve, malgré tout, des 

litts ou des dUauts d'entrepreneur, de pharmacien oa de 
resseur ... 

UNE CITROËN 
S'ACHËTE AUX 

É'TABt• 
ARTHUR 

ARONSTEIN 
AGENCE 

14, Av. Louise BRUXELLES 
OFFICIELLE CE VENTE 

]\(~~6.it
1 

{EamJ!_Qin.g liquide tout préparé · 
3GOUTTES 

· t=T c;A MOU.SSe !f! 
Le NASSER .est un chnmpo1ng liquide concentré, 

absolument molfens1f pour le cuir chevelu, il mousse de suite 
et abondamment. Il nettoie, fortifie, embellit et ondule la 
chevelure. Il rend les cheveu ... floua er soyeux. 

Avec le NASSER, toujours prêt à être employé, la joli:: 
mode des cheveux cour11 est tout à fait pratique. 

Le NASSER est un · innovation scientifique dont la 
préparation est faite minutieusement et selon lei règles de )a 
chimie moderne. 

Mooe D'EMPLOI : Aprèt avoir préalablement bien mouill6 
le cuir chevelu et la chevelure, de pr6fé'rence avec de l'eau ·de 
pl~ie ti~e. appliquez quelques eouttes de NASSER 
directement su:r les cheveux et frictionner énergiquement. 

Le NASSER ae vend en flecoo 6chantil1on de 3 Fr. 
oour 6 champoings et en flacons de 5 Fr. pour 

12 cbampoings. 

'>i votre fournisseur n'a paa encore defitASSER, 
envoye2-nou1 un mandat-poate et noua voue 

enverrons imm~iaremeot 
le fi.acon demand6. 

OIBLISSEMEllTS FEUii MOULARll 
Rue Bara, 6, BRUXI!I.T 1"<: 
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ANSALDO 
4 et 6 CYLINDJ\ltS a LITRES 

IMBATTABLES EN COTES 
Entretien groluit penda.nt un an 

65-71, rue cl 'Oslende. BRUXfl.Lf.S. - fgépbone : 62,3tl 

Ltz petit Bottin raisonné du Pourquoi Pas 
2~tE SUPPLEMENT 

DAELS (Frans). - D~puté-médecin. F1amingant 
jusqu'à la gauche. les lignes 
de son visage n'ont rien de 
la beauté classique. Il fait 
penser aux diables de Breu­
ghel. Le soir, aux lumières, 
son crâne à l'air d'un suppo­
sitoire glyceriné. 

S'est spécialisé dans les 

accouchements. On racon­
te que la première fois 
qu'il aida un jeune citoyen • 
belge à venir au monde, le 
dit jeune citoyen, terrifié 
par le visage de l'accou­
cheur, rentra précipilam­
ment où vous savez. Une 
autre fois - l'histoire ect demeurée célèbre en 
son pa~elia - il se rendit au pied du mont Blandin 
et, sur un seul de ses regards, la montagne accou­
cha d'une souris .On peut le voir, chaque soir que 
Dieu donne, à l'Hôtel de la Poste, à Gand, attablé 
devant une limonadé qu'il fouille avec un f ( o )etu(s). 

DAVIGNON (Henri). - Le plus fécond de nos 
romanciers. Pratique une sorte de middelmatisme 
littéraire tout à fait national. Un -oman wallon fait 
le pendant d'un roman flamand; puis l'héro.ne du 
roman wallon ~pouse le héros du roman flamand, et 
cela fait un excellent ménage belge. Procédé simple, 

s'il en fut, pour résoudre la question des langu 
Est quelquefois qualifié : ,< L'Henri Bordeaux 

la Belgique », cc qui, selon le cas, peut passer 
un éloge ou pour une critique. Cela dép~nd de 
qu'on pense de Henri Bordeaux ... Au demeuran1 
plus aimable des directeurs de revue (il dirige 
Rev11e générale), et le plus galant homme dt le 
qu'on puisse trouver sur cette terre où tous 
hommes de lettres ne sont pas galants. 

DOCTRINAIRE (]oseph-Waltère). - Survir 
d'une tribu jadis om · 
tente qui a dispersé ses 
ces; parcelle infime d' 
bloc énorme qui a f 
comme beurre sur poêle 
. soleil de la Démocratie. 
haut, très haut person 
qui, quand il débuta dans 
vie politique, appartenai: 
cette tribu et qui détient 
jourd'hui le fléau de la 
lance Judiciaire et le 

des bons mots, a donné cette défini!ion du D 
naire up to date: « C'est un homme pratiquern 
riche et presque toujours pingre, dont le père s' 
fait enterrer civilement et dont les enfan!s font 1 
éludes chez les jésuites ». 

Il ajoute qu,.lquefols, quand .l c.st devant des 
sur la discrl!ion desquels il peut compter: cc T 
riquement, il ne reste plus qu'un seul doctrinaire 
Belgique : c'est. .. Maurice Féron. » 

POUR VOS Mesdames 
MANTEAUX 
CA~AQUINS 

Renards 

ETABLISSEMENTS 

L. van GOJTSEWHOVEN 
FOURRURES 
ADRESSEZ - VOUS 

AUX 9, Rue Neuve BRUXELLES • COLLETS· 

Qui vous les fourniront au COMPTANT ou en Compte-Courant mensuel 

Demandez n?s cstalogu~s illustrés. Et nos coTJditions les meilleures du pays 
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FESLER (Robert). - Journaliste et bourg­
estre de Marchienne. Surnommé le Flétrisseur. 
y a des gens qui sont venus au monde pour 

eindre, pour chanter, pour faire des rnathéma­
·ques ou de la tapisserie, Robert fesler, lui, est 
enu au monde pour flétrir. li flétrit en gros et en 
était, à pied, à cheval et en voiture, en simple expé­

dition ou en série, à la ville et aux champs; il flétrit 
ns savoir qu'il flétrit et pourquoi il flétrit; il flé­

trit pour le plaisir, parce qu'il fait beau ou parce 
qu'il pleut, parce que vous avez le nez camard ou 
quilin, parce que sa fonction ici-bas est de flétrir r 
On montre du doigt, quand elles passent dans la 
e, les personnes du lJSYS de Charleroi qui n'ont 

as été flétries par R. Fesler. 
Au demeurant, le meilleur fils du monde; wallon 
vial, un peu bavard, la poignée de mains chaleu­

reuse et loyale. Mais chacun a sa manie : les prélats 
de l'église bénissent par fonction et par habitude, 
pourquoi R. Fesler ne serait-il pas libre de flétrir, si 
ça lui plaît ? 

Aussi nous attendons-nous à recevoir, par ta pro­
haine poste, une flétrissure de première qualité, 

une flétrissure aux pommes, quelque chose de soi­
gné et de chimiquement pur ..• 

FISCHER ( Frantz). - journaliste de grande 
lasse. Député concis (quel éloge !), confrère 
nlre tous sympathique. Zwanzeur émérite. Ketje 

·namovible, 

1\tlmirez cc \'Ï1'ux g:imin, 
Plus k-0lje àujourd hui qu'hier cl bhm moins que demain ..• 

Vous trousse un article à 
ta façon dont les hussards de 
la garde troussaient une fille. 
Toujours prê~ ! A toute heure 
du jour et de la nuit, fait 
courir sa plume agile et noire 
sur un bout de papier blanc. 
Et ce ragoût de son bagout 

est comme·le piano X ... : il enchante! 
IA SUÎITC.) 

Le dernier chameau 

Petite correspondance 
f. r •... - Ecoul!'7. rcs prOl'crh,·s ('0 ll~ngc parmi le.; nl'­

~c;. d11 Congo et applique1-lcs à rntrc ra:; : t< Fair(! scm­
Llant.de lla1aillcr, ~ans que le.lilauo::.s'apcrçoirc qu'on 11c 
lrni·:ulle pas, c\"St le tC1mlila. du rién ic » - « li 1·aul mieux 
p:irattrc Li'tc que de safüfoirc lro11 1 itJ nux eaprict' du 
blanc » - et relui-ci : « Ne nous [I• c~lions pas, nous 
:irons toute la vie pour nous fati~uer ». 

l~ .Il. C. - Faites conirnc lu nègre .... \ferci. 
ltai qâf. - E1iJcmmcnt, lc:s ngi~:;cmenls de cc minis­

tre .. sont ~('ceurants - muis J'écœurcm1•11t général s'rsl 
d~J~ lràduit par tant de hnut-lc-t'tP.Ul', que nolro llorbo­
l')gmc personnel n·y njoutm1it rfon. 
.,1°· C. - Gat'dcz Jonc ,·otrc franc hebdomadaire et cm­
" oy~.le • l'acb.'.lt de ~ilulcs contre Ir\ zrinrhe. C'er>t Cll• 

rieux, tout de même, comme il y a des gens qui ont un 
fichu caractère ..• 

~lassard. - Ke rous illusionne?. pas.: nous le connais­
sons et pouvons vous jurer que c~ n'est pas lui qui a in­
venté les pains a cacheter à roulcucs. 

' 

SAMEDI 12 COURANT 
OUVERTURE OFFICIELLE DU 

GILDS ·BOURSE 
45.47, RUE HENRI MAUS 

SES VINS 
SES APÉRITIFS 

SES SPÉCIALITÉS 

DIABÈTE• ALBUMINURIE 
Ces maladies considérées jusque maint1 nant comme 

à peu près incurables peuvent être guéries complèmeoL 

HOMMES AFFAIBLIS 
épuisés avant l'âge, vous pouvez retrouver force et vi­
gueur anciennes par nouveaux Remède• à ba•• d'••· 
t..aits de piaules, ab•olumeut luoHeasHs. 

Demandez circulaire avec preuves au Grand Labo· 
ratoire Médical H'1l D. E. 19, rue da Tr&ne, 76, 
Bruxelles. 

P l!re de bl•ll lndl~lloll' pour -nelle ma.IUie, w 11 Y a ane btocb.art lfl­
clale pour obacuoe. 

·1--ma!l--------------l~ 
MAISON SUISSE 

tlOILOHRll §?1!ft.P,1\ 
aAILWUE M\SS\~~ 

teQt\ ~""~BIJOUTERIE 
J ~ ORFbRlRIE 1 . 

MontreJ su1s1eJ de lt11ule prt/c111on 
Modè/<!J t>;<.elusJIJ. orttc/€'.r surcommond# 
Oron<1 r:/loix d • l1rliC'ln pour eadeoux . 

63 Rue M11rché4U)( Poulets, 1 Rue du Ta bora• 8T'uxe1tes 

CHAM.PAGNES UCUTZ & GëLDtRMANN 

LALUER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Club 

TiUph 332,10 
Àgenfs jlénéraux ~Jufrs '? EtlmonJ DAM. 76 CJr. âe Vleurtaf. 
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êhponique da Spo11t 
En mai 1913, à l'issue d'une réunion cvcliste interna­

tionale tenue au défunt vélodrome du Karrèveld, chaussée 
de Gand, à Bruxelles, quelques journalistes sportifs déci­
~èrent de se grouper, dans un but de détense de leurs 
mtérèts moraux el prof<'ssionnels... · 

Le 1~ juin f9·1~. l'As~ociation porîessionnelfo belge des 
lo~rnal1stes spo~t1fs était fondé?. Vingt-quatre noms figu­
raient sur le regLStre du secrétaire génëral, parmi lesquels 
ceux de: Paul Beving, Bossut, Alban Collignon Marcel 
Dupuis, Léon Fév·rier, Fernand Francqué. Lambert Gé­
nard, Fernand Germain, F. lfogaerts, Loon Hautekeet, Ar­
mand Variez, dont les signatures font aùtorité aujour­
d'hui. 

A la déclaration de la guerre, le nombre des membres 
de l'A. P. B. J. S. était de quarante; après l'armistice. 
lorsque le groupement reprit son activité, il avait pres­
qu~ doubl~. En 1~20 •. il était porté à quatre-vingt-dix ... 
Mais la caisse ét:ut vide et aucune ronvenlion n'existait 
entre !'Association des Jou~nalistes sportifs et les grandes 
fédérations sportives nationales. 
, Alo~, .ceux d~ nos confrères auxquels les destinées a11 

1 assoc1allon étaient confiées. se mirent à l'ouvraue: ils 
prouvèrent sa raison d'êlre, et son utilité, aux dir~cteur:; 
de journaux; ~~ntrèr~nt, par une « honnête » prop:i­
gande, les services qu elle pouvait et devait rendre à la 
cause de l'éducation physique nationale ... partant à la 
sant~ p~blique; ils encourag~rent la création de sections 
prov10~1ales; donnère!11 un statut au journaliste sportif; 
aff~rm1ren~ son prellt1ge moral. Bref, ils surent ga,gner. 
JW!ht à petit, la confiance des uns et des autres et s'en­
tourer de sympathies agissantes ... 

Il y a deux ans, l'A. P. B. J. S. abandonnait la grosse 
p_art du ~é~éfice d'une fête qu'elle avait organisée - plu-
1>1eurs m1ll1ers de francs - à ln caisse de retraite de !'As­
sociation Générale de la Prl'sse bdge. Ce fZC'Ste de géné­
reux désintéressement fut appr~cié cl agréablement com­
menté, principalement par les « anr:ens >>, par les vé­
térlt~s du journalisme. LI'!' « jeunes l> avaient donné, pa­
raît-il, un bel exl'mple de solidarité professionnelle. u 
leur en fut tenu compte. 

Aujourd'hui., !'Associa~ion des Journalistes sportif!' 
groupe un efrechf de trois cents membres· son encaisse 
atteint la somm~ de vingt mille franrs: elie est liée par 
des contrats am1rnux ayec toull's les fédrralions sportives 
du pays; une confralernel:e discipline existe dans ses 
rangs. 

Elle peut é~alement revendiquer l'honneur d'a,·oir lar­
gement conlribué à la création de !'Association Interna­
t!onale de la Presse Sportive, à laquelle vingt-neuf na-

1 
lions ont adhéré. 

C'e.st l'A~sociati~n .pro.Î<'ssionnelle hel~e des Journalis'es 
sporhfs 9~1 organ1sa1t. 11 y a quelques Jours, à Bruxelles, , 
ce. magntftque gala de propagande sporlive, devanl, une 
fois de plus. servir la cause de l'hy~iène sociale, gala 
dont la rerelte, soit dix mille francs. fut portée au crédit 
d'œuvres philantrop'ques intéressantes!... 1 

En qualor~ années, pos mal de /,'hemin a Pt{> p::il'<'o11ru. 
on le ronii•11tPra. par l'Assoriation qui' Gf>n~rd Germain 

G.aran i: PURf EAU Df VlE 
txpêdiê awc a• COCiNAC 
l'Acquit R!qfaml Co~ 

L'Union Saint-Gilloise est peut-être ta plus << vivante 
sociélé de football d • pays, celle où l'esprit de corps r 
arnc le plus de forre et le plus de désmtér1.ssement, 
l'amour du pa,·illon est poussé, par certains, jusqu' 
fanatisme le plus irrrductible... L'llnion connu! d'inn· 
bliables heures de gloire et, dans les moments diîficil 
de son existence, elle sut gnrcler inlact le moral el l'op 
misme de sr.s effrr.tik Mais l'une des plus belles quaht 
de l'Union Saint-Cilloise est certainement son culte d~. 
reconnaissance : elle n'oublie pas, n'oublie jamais l 
services - si minutieux soient-ils - qu'un joueur. qu' 
dirigeant ou qu'un s11pporler a pu lui rendre. A l'orc 
sion, elle snit lui témoigner publiquement, en grani 
« pompe >>.sa gratitude! 

Le cas s'est produil la semaine dernière : MM. Mou1 
et De Vleeschouwer. daux drs plu~ sympathinues Pt d 
plus dé\'oués dirigcon!s du grand rlub présidé par l'a; 
niable ~I. ~lariën. invilèrent à un banouet sompll:e 
quelque ùeux cenl~ ôe leurs nmis. pour fô!er sol<>nnPI 
ment une po;~nile dl' « sporliîs », qui avaient bien méri 
de l'Lnion S:iint-Cilloise. 

Et ce fut une trés cor1linl<'. très joveuse fêle de fami1' 

- par certains rôlé·s même émouranie - dont tous c · 
qui y assistaient garderont un précieux sonvrnir. 

\ïctor Boin. 

LE DERNIER CHAMEAU 

509 • Taxé 8 CV. 
Spider • • • • • • • • fr. 
Torpédo. • • • • • • • " 
Cabriolet • • • • • • • " 
Cond. intérieure • • • • • •• 

29.150 
29.800 
31.600 
32.800 

503 ·Taxé 11 CV. 
Torpédo • • • 
Cond. intérieure 

• • • 
• • • 

• • 
• • 

fr. 38 650 
" 45.lOO 

• AUTO-LOCOMOTION • . i 
~5. rue de l'Amazone. BRUXELLES. 

Téléphone · 448.20-448.29. - 478.61. 
SAion d'fxposilion : 32, avenue Louise. 

Téléphone : 269.22 et Francqué tiru·ent sur les fonts baptismaux. ' · l 
r ~2? Cliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii'•iiiMiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii_.-::_, 
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Du Soir <lu 50 janrier 1!h1i : 
De lourdes voiiure9 et dcu:1: cnrs du trnmwa\', vides beu­

tutement, turc'llt re-m·crsés par l<' vent, qui, ù • cert.nins mo­
i!nt.s:, sèlon des obsen·ntiona faites à b ~talion météorologique 
Rer.irew, atteignit la vitesse de moins 14 morts e.n Ecosse. .. 

C'est le cas où jamais de répéter : « Les morls vont 
jfr ... )), 

~~SAGE-YIBRO 
??? 
clc ~ i1 7 heures. Mm~ ELLY. 

:>1, l'. Potagi:rc (près pl. ~fodou). 

? ? ? 
îîun conte de M. Constantin Weyer : At:t'C le Soleil et 
/.une {fouullcs Lilliraircs, ~!) janvier) 1 

E: alors, savez.vou.,, je lui souriai. 

«Outre! que \'ous me foriez diro 1 ... >>, s1écriai1 îar--
rin, ~ 

• 
?? ? 

H E R Z pianos neuf:;, occasions, 
locations, 1·épar al ions . 

47, boulci:nrd 11n~pC1ch. - T~l. 117.10 
? ? ? 

Du Pourquoi Pas?, 4 îévricr 1927, celle phra'Sc assez 
ournemaboulatoirc : 
l'haque dernier ~amedi que Diru do11nii - et il donne g.Jm~­
lt/llent un par :m - les élèves, etc. .. 

Ce que ça \'Cul dire'! ~ous l'ignoron;;. Sons dou!e le 
fou~tiquaire avait-li écrit: « Chnquc dcrnkr samedi de 
nrr~r que Dieu donne. etc. ». ~luis comme il a oublié 
e,relire l'tpreme de sa copie ou qut>. l'ayant relue, il 
dé distr1.1it, il s'est mi,; sous le coup de :;e fairt> allraper 
~ :e \'icux ros~ard de pion, r'Jgcur et même satanique, 
ai 1u~1I{', jubile, jubile ... 

??? 
COSTUMES c ARN AVAL Pl"1Ut110U!9 

RIMAGES - OfGUISEl'l1E!ITS • BARIES • 
SOUES P03~TCHES . 
8.igopn nes. Collll~n. Artlcltl de f(;tu. •. 

ALB\J'~l C.\TAl.OOt:K 1'.Lt'Sîllt 
contre 1 f. à Gait' Frençnlee 

ty~ 85, Faubnurg St·D•nl•. PARIS· 101. 
L-~ pi;(o; el arlWu da T~llre. R.C. Pt.rlt3ll37 • _ 

? ? '? 

.~:~ . .l.ïc Sih·lc ll_u 4 111:irs~ a ri ide Je tèt.c sur les jtlifs en 
~:1e subcarpall11quc : 

• i.; ~t un pays mo11lngnct1~ ponr les trois cinquièmes et rela· 
.iemene peu peuplé : quarnnte-huit hnbitan1~ pa.r mi!tre carré. 

a~1.;1'cs!-co qu'ils leur fout. au XXe Siècle
1 

PO.J.11' qu'u.n 
~ .~ 601t P.C_U,P.lé ? " • ., 

Du Jour.. (Verviers), 29 janvier 1927, à propos d'un& 
repréSentallon de Manon au lhéâlrc de celte ville · le cri· 
tique mu.sical du journal apprécie ln façon dont' !f. Co­
lonne a rnlerprété le rûlc de Lescaut .: 

L!s· mots manquent, ici, pour dire quel degré de pcriection 
le comédien aiteint, de quelle rouerie, do quelle duplicité dé. · 
sinvolte il ri.wêt. &OQ pcrsoAnage. Lescaut, grandiloquent, "évo. 
lue, œil gauche en joie, œil droit. lançant les flllDlDles de la 
plus violente colère; parent attentif à veiller sur la source fa. 
miliale de Sell re\·eu!IS; coqoin effronté et joy.:ux drille. 

Et avec ça, qu'est-cc que .\{. Colonni> désire ~ncore ,,, •• 
Un oculiste'?... 

? ?? 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 

'1 'l1 
Du XXe Siède (for fénicr 102i) :iu 1>uji>l cle J'hériW.g~ 

de la princesse Charlotte, qu'il estime s'élever à dix mil­
lions tic francs-or : · • 

• .. La port de chocan des si:t l1ériticrs roncndrait donc à 
cinq ou six cent mille froues-or cL non à. cinq ou si:i:.. million" • 
do francs-or. 

~ous n'ignoron:; pas - cl \'OUS non rlus - que le Pion 
de l'ourquoi Pas? se met le doigt dans l'œit jusqu'au 
coude chaque fois qu'il s'occupe d'une question de chif­
fr<'s: mais nous est tout de mêrnc ::t\is que dix millions 
divisés par 6, ça fait à peu pres 1,666,666. 

Du .moins, de notre temps, c'était comme .t;a. 

? ? ? 

??? 
Du Journal de Li(gr: <lu 1. fénicr, Nl fail6 di\'ers-: 

III. André Honrat, 1'1g6 do 215 nns, est venu surprendre ~~ 
femme, nC:o Jeanne 'l'n\ret, âg~e de 23 11ns, qui v1vo.it nveo un. 
ami, li!. 'More Ardouit1 âgé de 23 o.ns, dans un h6tel, 7, rue 
Drovet, ir. .Montmartre. • 

Voilà ce que c'est que les uniôns oi1 l'<ii.rc du conjoint 
est disproportion11é a\'ec celui do la conjointe : une foi~ 
que l'on a Jépa:;sé deux cents ans, on ne davruit plus se 
marier ..• 

??? 
Offrez un abonn~ment a LJl l.ECTURE U.VIPERSEUE• 

SG, rue de la .l1011ta911c, Drn.rcltcs. - 500,000 volumes 
en lecture. Abonnem<'nls : :ï:> fr. par an ou 7 (r. par 
mois. - Catalogue français rient de paraitre. Pr!,; : 
12 Tran_cs. - Fauteu1Je m:mérolés pour tous les thMtre~ 
H réscrYés pour les cincmns, aver. une sensible réduction 
<le prix. - Tél, i 15.22. · 

'l? 'l 
L'lndtpetidancc bcloc du H janvier lcrmine ainsi ~ 

relation J'un fait <lirer" qui s\~sl dtlroul~ à Rehon : 
Le P:lrqu'ct d' ... \rlon s't.:st rcnrln sur les lien~ .. 
Pourquoi î:iire? Hehon est une pelito ville de &fourthe~ 

et-Moselle (France), cl le p:.rquet d'Arlon 11'a rien à voir 
dans les allaircs qui se passen~ de l'autr~ c4tlt de 1102 
îrou.Uèua. 
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IAUf RHf HOYALf ... 
Galerie du Roi • rue d 'Arenberg 
? ? ? BRUXELLES 
Café· Restaurant de premier ordre 

s.·· e. M. . ., 
Société d'Electricité Ut de MécanlauO 

(Procédés THOMSON-HOUSTON et CARELS) 
SOCIETE ANONYME • . 

Siège social: 38. Dock, à GAN O 
• 1 ' 

La. notice prescrite par l'~rticle 36 des lojs coordorinées sur les sociétés commerciale~ a élé publiéo a~ Annexes dti c Mo· 
niteur Belge • du 17-18 janvie1· 1927, acte no 666. 

' ' 

VENTE PAR SOUSC
1

Rl.PT.ION PUBLIQUE 
DE 

73,500 actions nouvelles de ·-250 tranés chacune 
dont la création a lité dooidée par l'llSscmblée générale el:trnordinaire des actionnaires du 20 décembre 19'26, et dont le pr® 
verbal a é.W publié au c Moniteur Belge•, llDJleJ:e du '1·jànvier 19'27,'. sous . le ' n° 214. · 

Ct-.s 73,500 actions nou'l"clle~, d'une valeur nominale de 250 francs chacune, sont du même type et jouissent, à d3ter d2 
1er janvier 1927, des mëmes droits et avantages que le3 actions anciennes réduites à la valeur nominale de 250 francs chacune. 

Elles ont été souscritt:s nu pair de 250 francs et entièrement libérées par la SOCIETE FINAXCIERE DE TRA~S. 
PORTS ET D'ENTREPRISES INDUSTRIELLES (SOFLNA}, Société anonyme, à Bni:<telles, · agissant pour compte d'11.1 
groupe financier, à cbargo pour elle de les ofirir par préférence, au même pi-ix, aux porteur!! des act ions a~ciennes de b 
Société dans 111 proportion d'UNE action nouvelle pour UNE action anciennl', à TITHE mREDUCTIIlLE seulement. 

CONDITIONS DE SOUSCRIPTION 
Les porteurs des 73,500 actions anciennes ont le droit de souscrire, à TITRE IRREDUCTIBLE, les 78,GOO act'.ions nQ'J· 

lrellea dana la p1·opo1·tion de : 

UNE action.nouvelle pour UNE action ancienne ' 
L~ titros nnoiene ou certificats nomina~ifs dovront être présentés ù. l 'appui de la ROuscription ; fü seront restitués apr!l 

"'voir tité frappés de l'eslumpillo constatant les modifications au ic st.nLu!6 uin~i q\le l'exercice du clroit ùe souscription. 
Les porU.Urs do titres Anciens qui n'auiont p~ fa.it usage de leur d1oit do souscripteur dans le délni indiqué ci·dcssooJ, 

lie po'unont plus s'en pru\·11lofr oprès l'expiration do celui-ei. · · 

Prix d'émission au pair, soit 250 francs . pa'r .titre 
pa) abltS lniégralem eut à la souscription, 

La souscription sera ouverte du 2 au 12 février '1927 înclus 
• _(aul: be~~ d'ouverture des guicheta) > 

A BRUXELLES : 
Chu MM. CASSEL eL Co; 
A 1- MUTUELLE MOBILIERE ET nL\IOBILIER.E; 
:4 la BANQUE H. LAMBERT; 

Â ANVERS 1 A la BANQuE ·CE~"TR.'>LE 

'A LIEGE f 
~ GÂND 1 

J\u CREDIT AK\'ERSOIS; 
A la BANQUE LIEGEOISE. • 
A la BANQUE DE GAND; 

A la BANQDE DE BRt:XELLES; 
Au CREDIT A~VERSOIS. 
A Io. BANQUE JOSSE ALLARD. 

A..'<-vER.SOISE, 

A la BANQUE GANTOISE DE CREDIT. 
ainsi que chez les succursales des établissement& ci-dessus et chez leurs banquea afflliéC's. 

• 

~'Ad.mlüi@n de• açtio111 oouvellu à la cote ofüç~ello de la Bo.11rse Ife Bl uxellts sera demaiulle. • 

_ , 
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LE VÊTEMENT CUlR IDÉAL 
spécialement recommandé pour I' Automobile 
um111111111111111111111111111111111111111111111111111n111111111111111111111111111111111111mmmm1m1111111111H1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111u1111111111uumnnm 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie, 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most efficient, 
Exceptionally light, 
Splendid wear, 
Delightfully soft, 
Ralnproof, 
Can be washed, 
Fast dyed, 
Wiii not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive process. 

Manteau Cuir "MORSKIN,, Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, passage du Nord - 56-58, chaussée d'lxellea - 40, rue Neuve 

Exportation : 229, avenue Louise 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 

L~A!Ri~e Meir ~9, rue des Cbampo 25, rue du Col~ge 13,Lô~~C~Ë~ 

~ =--=..... ~--= ;: 



C'EST PAR LA QUALITÉ 
QUE 

MINERVA 
S'IMPOSE SUR LE MARCHÉ MONDIAL 

• • • 
Ses CAMIONS-TRACTEURS-AUTOBUS 

DE LA MARQUE 

AUTO-TRACTION 
RIVALISENT AVEC SES VOITURES 

Plaques émaillées! 

~ 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -:- -:-

Adressez-vous à la 

. S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens Établ. CHERTON) (BRUXELLES) 

POUR DEVIS ET PROJETS 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDEZ-VOUS DES PERSONNALITES LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 

___ ::J 
IMPRIMERIE INDU~TRIELLE F.:T f'IN<\NCIERE (S A.> l~dlleui·: r~1•sorten . 4. rue <le Berlwmont . Bruxelle! 


